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  Introduction


  La religion est de retour. Bien entendu, pour des millions de croyants du monde entier, elle a toujours été là. Malgré les prédictions du XXe siècle des partisans convaincus de la laïcité, et en dépit des déclarations plus agressives du XXIe siècle des prétendus « nouveaux athées », les croyances et les pratiques religieuses continuent à s'épanouir. Pas étonnant - elles sont tellement variées et passionnantes, voire fascinantes.



  



  Ce livre ne traite pas de « religion » - toute définition unique est manifestement insuffisante - mais des religions. Plus précisément, des quelque 50 courants religieux notables qui globalement couvrent la vie spirituelle du monde - depuis les traditions anciennes dont les origines se perdent dans la nuit des temps et les mythes aux mouvements religieux flambant neufs.


  



  L'aspect probablement le plus frappant des religions est l'extraordinaire diversité des convictions et des pratiques des fidèles. Les religions ne sont pas des institutions monolithiques immuables, mais des communautés vivantes. Bien que cela rende leur étude passionnante, la diversité des croyances religieuses et des pratiques spirituelles peut décourager les « laïques » intéressés et désorienter les profanes. Le vocabulaire utilisé est spécifique et obscur, les points les plus subtils de la doctrine risquent de sembler aussi futiles que le questionnement médiéval sur le nombre d'anges capables de se tenir sur la tête d'une épingle... Les pages suivantes s'efforcent de résumer avec clarté 50 traditions religieuses. Les principales croyances et les caractéristiques de chacune sont expliquées de manière accessible en 3 minutes, moins de tempsqu'il faut pour réciter une prière. Un résumé de 30 secondes vise les personnes menant une vie spirituelle à cent à l'heure. Une exposition de la Doctrine en 3 minutes, à l'intention des personnes plus portées sur la voie contemplative, plonge un peu plus profondément dans les mystères de la foi.


  Les religions sont classées en sept chapitres. Le premier, Religions indigènes, recense certaines des croyances et des pratiques cultuelles les plus anciennes du monde, étroitement liées à des cultures particulières. Les Spiritualités orientales décrivent les principales traditions religieuses d'Asie, tandis que les Traditions abrahamiques se concentrent sur les religions dont l'origine historique est ancrée dans le Moyen-Orient et qui partagent un ancêtre commun, Abraham. Les deux chapitres suivants présentent différentes confessions chrétiennes : Christianismes européens parle des Églises historiquement liées à l'Europe, Christianismes du monde, des Églises nées ailleurs. Les Religions syncrétiques se concentrent sur les religions combinant des éléments de différentes traditions. Pour finir, les Mouvements religieux nouveaux introduisent nombre de mouvements religieux apparus au XXe siècle. Au fil de cette présentation, nous nous penchons sur sept textes sacrés essentiels, petit coup d'œil sur quelques-uns des livres les plus influents et inspirants de tous les temps.


  



  Pour apprécier pleinement ce livre, vous pouvez soit le lire du début à la fin pour avoir une vue d'ensemble de l'extraordinaire diversité des religions et de la grande variété de leurs concepts et pratiques, soit consulter au hasard les entrées individuelles afin de vous laisser surprendre par certains des liens unissant les religions. Allez-y, cherchez l'illumination !


  



  Traditions indigènes


  Glossaire


  
    

  


  chaman Personnage agissant comme intermédiaire entre le monde physique et le monde spirituel, canalisant les forces surnaturelles pour soigner et guérir les maladies, guider les individus et même contrôler le climat. Bien que le terme soit originaire de la Sibérie, ce personnage a un rôle très important dans la plupart des cultures tribales, dont les tribus amérindiennes


  



  cosmos L'univers, particulièrement en tant qu'ensemble harmonieux tel que le voyaient les Grecs anciens - du grec cosmos, « ordre ». Pour les Grecs anciens, l'univers était totalement interconnecté et dans un équilibre naturel. Une vision similaire est proposée actuellement par le mouvement environnemental Gaïa.


  



  déité Un dieu ou un autre être saint ou sacré. La plupart des déités sont la manifestation spirituelle d'une caractéristique ou d'une force de vie particulière, telle que Ganesh, dieu de la science et de l'apprentissage de l'hindouisme ou Apollon, dieu de la musique dans la Grèce antique.


  



  dévot Fidèle fervent, parfois fanatique, d'une religion. Tous les fidèles d'une religion ne sont pas forcément des « dévots », terme venant du latin devotus, « dévoué à Dieu ». Un terme plus neutre est « disciple » ou « adepte ».


  



  diaspora La propagation d'un peuple ou d'une culture depuis son lieu ancestral d'origine. Ainsi, la diaspora d'une religion est représentée par les multiples manifestations de cette foi dans des lieux géographiques divers. Écrit avec une majuscule, ce terme se réfère spécifiquement à la dispersion àtravers le monde antique des Juifs exilés de leur pays. Du grec diaspeirein, « dispersion ».


  



  divination Méthode de prédiction de l'avenir, en interprétant soit des objets conçus spécialement à cet effet, comme les lames du tarot et les pierres runiques, soit des augures de la vie quotidienne. Parmi les formes de divination les plus connues on compte l'astrologie, la chiromancie, l'interrogation des boules de cristal, l'étude des entrailles d'un animal sacrifié. La plupart des grandes religions modernes condamnent ces pratiques.


  



  indigène Appartenant à l'endroit où il est trouvé. La plupart des religions indigènes se sont développées au fil des millénaires et sont étroitement liées à l'écologie de la région.


  



  médium Personne censée pouvoir entrer en contact avec les esprits des défunts et d'autres forces paranormales et agir comme leur intermédiaire auprès des vivants. Le contact est habituellement établi lorsque le médium entre en transe et laisse l'esprit utiliser son corps comme canal de communication. Cette pratique est prévalente dans certaines religions comme le spiritisme et le vaudou.


  



  métaphysique Étude de la nature de l'être absolu, des causes de l'univers et des principes premiers de la connaissance. Terme dérivé des mots grecs méta, « qui fait suite », et physika, « choses de la nature ». Les principaux domaines de la métaphysique moderne sont l'ontologie (la nature de l'être), la philosophie naturelle (l'existence de Dieu) et la science universelle (principes scientifiques de base).


  



  monothéisme Croyance en un Dieu unique, le contraire du polythéisme (plusieurs dieux) et du panthéisme (tout est Dieu). Les plus importantes religions monothéistes sont le judaïsme, le christianisme et l'islam. Terme venant des mots grecs mono (« seul, unique ») et theos (« Dieu »).


  


  peyotl Espèce de cactus du Mexique, dont est extraite la mescaline, alcaloïde hallucinogène. L'utilisation du peyotl est censée induire des transes psychédéliques et des expériences extracorporelles. Il a été employé par les peuplades sud-américaines pour les rites religieux et la guérison pendant plus de 3 000 ans. De nos jours, l'Église amérindienne l'utilise lors de ses rites.


  



  polythéisme Croyance en plusieurs dieux, chacun représentant un aspect distinct de la nature ou du caractère humain. Dans les mythes polythéistes, ces dieux sont à l'origine de la création du monde et des divers phénomènes naturels. Beaucoup des religions modernes sont polythéistes, parmi lesquelles l'hindouisme, le confucianisme, le taoïsme, de nombreuses religions africaines.


  


  talisman Tout petit objet censé avoir des propriétés magiques et conférer à son propriétaire des pouvoirs particuliers ou le protéger du mal. La configuration des étoiles lors de la création du talisman est parfois censée le charger en énergie magique.


  
    

  


  Yoruba



  


  Religion en 3 minutes


  Cette religion africaine traditionnelle présente de nombreuses similarités avec d'autres religions de ce type, y compris en raison de la créativité avec laquelle elle a intégré des éléments d'autres religions rencontrées dans le cadre de la diaspora Yoruba globale. Ses fidèles honorent un ou plusieurs orishas (déités) et ancêtres (défunts, mais s'intéressant toujours à leurs descendants) et demandent leur aide afin de mener une vie épanouie, respectueuse et exempte de maladie. Les Yorubas croient en l'existence d'un « grand dieu », Olodumare, supérieur aux nombreux orishas, se manifestant possiblement en tant que ceux-ci. Pour eux, Olodumare est le créateur qui a mis en route toute l'existence, mais qui laisse généralement la direction de la terre aux orishas, chacun étant associé à un phénomène spécifique. Shango, par exemple, est associé à l'éclair et à l'électricité. Dans ce mélange d'animisme et de polythéisme, les déités existent dans un réseau foisonnant de relations dans un univers pleinement social. L'énergie créative, « ashe », traverse tout ce qui existe. Les rituels publics et privés, y compris les sacrifices, sont pratiqués pour célébrer et renforcer ces relations et sont censés bénéficier tant aux dévots qu'aux déités ou aux ancêtres, spécialement grâce au partage de l'« ashe ». Le savoir religieux est véhiculé à travers les systèmes de divination, qui confèrent une dimension sacrée aux histoires, aux pratiques traditionnelles et aux fêtes spectaculaires exhibant masques et tambours.


  


  Résumé en 3 secondes


  La religion traditionnelle Yoruba fait appel à l'inspiration et à l'énergie des déités, des ancêtres et des autres êtres, afin que ses fidèles jouissent d'une vie épanouie.



  


  Doctrine en 3 minutes


  La croyance en un « grand dieu », Olodumare, est certainement née du contact avec les chrétiens et les musulmans. Elle ne doit pas être écartée comme un apport étranger, mais considérée comme une preuve de la vitalité d'une religion, capable également de réenchanter des aspects de la vie moderne tels que l'électricité et la fabrication des voitures. Dans la diaspora, la créativité religieuse Yoruba se manifeste dans les religions caraïbes telles que la Santeria, qui fusionne tradition et catholicisme romain, les orishas partageant costumes et jours de fête avec les « saints ».



  


  Puisant dans leur passé traditionnel tout en embrassant le présent, les Yorubas célèbrent la santé, le respect et l'épanouissement.



  


  Religions apparentées


  Animisme


  Traditions abrahamiques


  Christianisme européens


  


  Texte en 30 secondes


  Graham Harvey
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  Le temps du Rêve



  


  Religion en 3 minutes


  Pour les Aborigènes australiens, le Temps du Rêve est le fondement de la loi (règles) et de la coutume (enseignements, souvent transmis sous forme d'histoires, de danses ou de peintures) régissant la vie - la manière dont les choses sont et doivent être.


  Le Temps du Rêve est aussi un aspect essentiel de la création. Avant la vie, la terre était obscure, plate, sans caractères distinctifs. Toutes les possibilités existaient (et existeront toujours] en dessous. À l'occasion, des éléments émergeaient, créant des collines, des vallées, des rivières et des sources, donnant même naissance au soleil. Les éléments étaient les formes ancestrales des êtres humains, des kangourous, des abeilles, des dingos et de toute forme de vie. En parcourant les terres, ils avaient créé des « pays ». Par exemple, une chenille ancestrale fait tomber de la nourriture et génère le scrub. Deux dingos se battent, laissant des bouts de chair qui deviennent des rochers. Les formes ancestrales interagissent en dansant, en peignant, en partageant et en se mariant. Les ancêtres sont ensuite retournés sous la surface nouvellement créée de la terre, où se sont installés leurs descendants (hommes ordinaires, kangourous, abeilles et dingos). Ils suivent les modes de vie et les règles instaurées par leurs formes ancestrales - la plus importante étant que l'ensemble des habitants des pays assume la responsabilité du bien-être de cette communauté vivante.


  


  Résumé en 3 secondes


  Le Temps du Rêve est la formation continue de toute vie - ainsi que des règles de vie - à partir d'un chaos préexistant fertile en potentiel.



  


  Doctrine en 3 minutes


  Le Temps du Rêve est souvent présenté comme une collection d'histoires concernant le « temps de la création ». En fait, c'est un résumé complexe des droits et des responsabilités des individus vivant dans la coopération, sans surconsommation, dans des régions spécifiques. Son expression dans l'art (depuis les peintures rupestres traditionnelles et l'ornementation du corps aux peintures acryliques contemporaines) et la musique (depuis le chant funéraire du didgeridoo aux fusions urbaines) est maintenant globalement reconnue. Le Temps du Rêve prévaut dans les cas de propriété de la terre et des rituels d'initiation religieuse.



  


  Le Temps du Rêve, puissant mélange de mythes de création et de coutumes ancestrales remontant à des milliers d'années, véhicule un message de responsabilité.


  


  Texte en 30 secondes


  Graham Harvey
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  Animisme



  


  Religion en 3 minutes


  L'animisme n'est pas en soi une religion, bien qu'on trouve cette croyance dans plusieurs traditions. Cette vision du monde est très présente chez les peuples indigènes et les païens. Dans l'animisme, le terme « personnes » ne désigne pas les êtres humains, mais les membres d'une communauté multi-espèces, dont par exemple les « hommes de pierre » et les « hommes hérisson ». Pour les fidèles des religions animistes, des rochers, des animaux ou des plantes sont des personnes, car ils donnent et reçoivent des présents, parlent ou semblent agir avec intention. Les hommes sont eux aussi des « personnes », car ils agissent pareillement. Respecter les autres personnes ne signifie par forcément les aimer, mais davantage admettre qu'elles ont elles aussi des droits et des intérêts. Les personnes peuvent être tuées, mais seulement si c'est nécessaire, et toujours avec compassion. Les religions animistes font souvent appel aux chamans experts pour régler les malentendus entre espèces (par exemple, lorsque les hommes insultent les animaux chassés), pour localiser les autres « personnes » (telles que les proies distantes) ou pour combattre les agresseurs (comme les esprits des maladies). Leur action implique souvent des rituels de transe impressionnants. Généralement, l'animisme s'exprime à travers les offrandes à d'autres « personnes », à la manière dont les Amérindiens offrent du tabac ou de la sauge aux anciens ou aux êtres sacrés.


  


  Résumé en 3 secondes


  


  L'animisme est une manière de voir le monde - dont les objets animés et inanimés - comme une communauté de « personnes » vivantes dignes de respect.



  


  Doctrine en 3 minutes


  Selon la théorie évolutionniste de Edward B. Taylor (1832-1917), l'animisme représente la première phase de la religion. La croyance aux esprits de la nature et le culte des ancêtres précèdent le polythéisme et le monothéisme. Le succès de cette théorie de Taylor a été considérable : elle a dominé pendant près d'un demi-siècle les recherches des anthropologues, des historiens des religions et des sociologues. Bien qu'elle ait fait l'objet de nombreuses critiques, elle a continué d'être défendue par des scientifiques.



  


  Les êtres humains ne sont pas les seuls à avoir des sentiments, les animaux, les plantes et les roches en ont aussi - tous méritent le respect.



  


  Religions apparentées


  Yoruba



  Religion méso-américaine


  Shintoïsme


  
    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Daniel Quinn 1935-

      


      
        David Abram 1957 -

      

    

  


  


  Texte en 30 secondes


  
    Graham Harvey
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  Église amérindienne



  


  Religion en 3 minutes


  La consommation rituelle des « boutons » de peyotl, espèce de cactus, par les peuples indigènes vivant sur le territoire du Mexique actuel remonte à la nuit des temps. À partir des années 1880, elle s'est propagée vers le nord, devenant une source spirituelle notable pour beaucoup de communautés indiennes cantonnées dans les réserves. La prise d'une certaine quantité (mâchée ou en tisane) induit de puissantes visions, inspirant les fondateurs et les leaders (« roadmen ») de l'Église amérindienne. Les breuvages moins concentrés aiguisent la perception et permettent de se focaliser sur des questions dépassant les problèmes quotidiens.


  Le peyotl est consommé en tant que sacrement émergé du cœur du Créateur afin d'apporter la guérison, le savoir et la motivation dont les gens ont besoin pour mener une vie saine et morale. L'Église amérindienne est le plus important des mouvements prônant l'usage du peyotl.


  Reconnue par les États-Unis en 1918, elle se sert des enseignements des prophètes comme Wilson et John Rave. Ce dernier a fait l'expérience du peyotl en tant que guérisseur et guide et encouragé la fusion des pratiques indigènes et chrétiennes. Jésus et la Bible, par exemple, sont importants pour beaucoup de ses fidèles. Les coutumes traditionnelles indigènes mélangent pratiques locales et rituels plus généraux pour répondre aux besoins spécifiques des communautés. L'Église encourage le respect de la terre et l'usage des produits « naturels ».


  


  Résumé en 3 secondes


  


  L'Église amérindienne est surtout connue pour son utilisation du peyotl en tant que sacrement.



  


  Doctrine en 3 minutes


  L'Église amérindienne ou « Le chemin du peyotl » encourage la sobriété, les valeurs familiales, l'autonomie et l'unité de ses fidèles. En plus des veillées nocturnes, l'Église est respectée pour son enseignement sur l'usage du peyotl, dont les effets directs sont une diminution de la consommation de l'alcool. Les procès s'opposant à la criminalisation du peyotl en tant que « drogue » ont conduit à la promulgation de lois permettant son usage sacramental, y compris en prison. L'Église travaille souvent de concert avec les traditionalistes indigènes.



  


  Pour les fidèles de l'Église amérindienne, les propriétés hallucinogènes du peyotl sont une source essentielle de grande inspiration spirituelle.



  


  Biographies en 3 secondes



  Quanah Parker 1852-1911


  John Rave 1856-1917


  John Wilson 1860- 1901


  James Mooney 1861- 1921


  


  Texte en 30 secondes


  Graham Harvey
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    Religion méso-américaine



    


    Religion en 3 minutes


    Avant la conquête espagnole, une culture religieuse commune existait dans toute la Méso-Amérique. Cependant, à travers le temps et la distance, une grande diversité est également visible. Les grands empires centralisés (comme l'Empire maya) contrastent avec les petites sociétés, influençant la diversité spirituelle. Depuis les rituels civiques des centres urbains aux rituels chamaniques de guérison des villages, les gens s'efforçaient d'entretenir l'harmonie, par exemple grâce à des offrandes de sang aux déités en vue de contrôler les processus cosmiques, à des observations astronomiques permettant de profiter des époques propices ou à l'expression de la gratitude envers le maïs, considéré comme sacré et élevé au rang de déité. Les cérémonies de purification favorisaient les relations respectueuses avec les esprits non humains de ces communautés animistes et polythéistes. Par exemple, pour demander pardon en cas d'insulte involontaire à cette plante sacrée, on jetait du maïs sur le sol. Les temples et les poteries souvent ornés de personnages divins et chamaniques illustrent l'art religieux de la région. Les polarités comme la nuit et le jour, le masculin et le féminin, le conflit et l'harmonie, même si elles pouvaient susciter la tension, étaient importantes pour la régénération permanente de la vie favorisée par les activités religieuses.


    


    Résumé en 3 secondes


    La Méso-Amérique (depuis le centre du Mexique jusqu'au nord-ouest du Costa Rica) abrite des religions semblables où les hommes collaborent avec d'autres êtres pour maintenir le cosmos en existence.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Après la conquête espagnole, la tension entre une culture unique et la diversité des croyances locales a subsisté dans le christianisme sud- américain, qui inclut souvent des éléments des traditions précolombiennes. Les fêtes et les cérémonies de danse régionales sont la preuve tangible de la fusion du catholicisme et de la culture maya ou d'autres peuplades indigènes. Les pèlerinages préchrétiens continuent, en incluant des saints parmi les destinataires des prières - on s'attend à ce qu'ils y répondent en améliorant le bien-être des fidèles.



    


    Un fil commun traversant la religion méso-américaine a été le désir de maintenir le cosmos en équilibre - ce qui impliquait parfois l'offrande de sang humain.


    


    Religions apparentées


    Animisme


    


    Texte en 30 secondes


    


    Graham Harvey
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    Shenisme



    


    Religion en 3 minutes


    Le terme « shenisme », de dieu (shen), désigne une spiritualité populaire typiquement chinoise, partageant de nombreuses caractéristiques avec la médecine chinoise traditionnelle. Les activités religieuses populaires très variées empruntent souvent idées, pratiques, personnages et sanctuaires bouddhiques, confucéens et/ou taoïstes : visite des lieux sacrés et des temples, utilisation des services rituels des prêtres et des moines, emploi des textes sacrés et des talismans. Savoir si les gens se considèrent ou non comme des fidèles de ces religions organisées est parfois discutable. La base locale et ancestrale de cette spiritualité populaire chinoise lui réserve une place parmi les traditions indigènes. Cela est particulièrement évident lorsque le shenisme se sert des médiums pour communiquer avec les ancêtres (membres défunts d'une famille qui s'intéressent toujours au bien-être de leurs descendants) et lorsqu'il pratique la divination. Le terme shen a bon nombre de significations, à l'exemple du terme « esprit ». Les deux peuvent se référer à des entités métaphysiques (ancêtres, fantômes, déités locales ou êtres s'exprimant à travers les médiums), à des états de conscience ou à des énergies internes subtiles, évoquant des pratiques de focalisation de l'attention, de méditation, de transe ou de quête de la santé et de l'accomplissement.


    


    Résumé en 3 secondes


    Le shenisme désigne la multitude de pratiques religieuses populaires chinoises puisant dans le bouddhisme, le confucianisme ou le taoïsme sans s'y impliquer pour autant.



    


    Doctrine en 3 minutes


    L'existence d'une tension entre les intérêts « matériels » (la quête de santé personnelle et familiale, de richesse et d'harmonie) et les intérêts « détachés de ce monde » (quête de relations mutuellement bénéfiques avec les ancêtres et les déités, de bien-être pour les ancêtres et pour soi-même dans des états à venir, comme la renaissance) est une question fondamentale, qui détermine les relations entre le shenisme et les religions organisées. Dans le shenisme, il apparaît que les désirs, les besoins et les craintes populaires encouragent l'individualisme et la diversité des pratiques.



    


    Le shenisme - le culte des shens (déités ou esprits) - est un ensemble de croyances populaires chinoises influencées par les principes bouddhiques, confucéens et taoïstes.



    


    Religions apparentées


    Bouddhisme traditionnel



    Taoïsme


    Confucianisme


    


    


    Texte en 30 secondes


    Graham Harvey
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    Zoroastrisme



    


    Religion en 3 minutes


    Si l'on en croit les zoroastriens (dont les Parsis d'Inde), il y a quelque 3 000 ans,un prophète iranien, Zarathoustra (ou Zoroastre), avait mis l'accent sur « les pensées positives, les paroles positives, les actions positives ». Un combat cosmique entre le bien et le mal, cadre de toute existence, met à l'épreuve les hommes mais prend également place dans les choix moraux quotidiens que doit faire chaque individu. Pour les zoroastriens, ce combat moral est l'enseignement essentiel – la liberté de choix entre le bien et le mal. Le combat oppose le sage seigneur éternel, Ahura Mazda, à un adversaire destructeur, Ahriman. Nombre d'autres êtres, des Immortels bienfaisants, sont présents dans les éléments constitutifs du cosmos et dans cette confrontation. Plutôt que de polluer la terre, l'eau ou le feu, les zoroastriens exposaient traditionnellement leurs morts dans de hautes tours, où les vautours venaient consommer leur chair. En combattant « les mauvaises pensées, les mauvaises paroles et les mauvaises actions », les zoroastriens oeuvrent à la purification et à l'ordre juste du cosmos. Les rituels conduits par les prêtres, l'action des individus et la vie de la communauté sont guidés par une diversité de textes sacrés, dont les Gathas, hymnes encourageant la vigilance contre toute pensée ou action négative.


    


    Résumé en 3 secondes


    Probablement la plus ancienne religion encore active, le zoroastrisme considère le combat entre le bien et le mal comme le fondement de toute existence.



    


    Doctrine en 3 minutes


    La philosophie zoroastrienne a grandement influencé les théologies et les cosmogonies des religions monothéistes. Des groupes relativement restreints de zoroastriens existent encore de nos jours, surtout en Iran et en Inde. La pratique présente diverses variantes, comme le Nav Ruz, fête de la nouvelle année symbolisant la victoire de la lumière sur les ténèbres, célébrée à l'équinoxe de printemps en Iran mais en août en Inde, car les Parsis vivant ici n'ont pas adapté leur calendrier aux années bissextiles.



    


    Ancien et mystique, le zoroastrisme est autant une philosophie qu'une religion - avec en son centre le combat entre le bien et le mal, l'ordre et le chaos.



    


    Religions apparentées


    


    Traditions abrahamiques


    


    


    Christianismes européens


    


    Biographies en 3 secondes


    
      Zarathoustra (Zoroastre) v. 5000 av. e.c


      Darius 1er v. 558-486 av. e.c.

    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Graham Harvey
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    Spiritualités orientales


    


    Glossaire


    
      

    


    ascétisme Pratique imposant par piété des exercices de pénitence, des privations, des mortifications, afin d'atteindre une plus grande conscience spirituelle.


    



    athée Personne qui ne croit pas à l'existence de Dieu ou d'un Être supérieur.


    



    brahmanes Caste des prêtres hindous. Littéralement, personne qui connaît brahma, la parole sacrée ou l'esprit sacré.


    



    castes Classes sociales dans lesquelles est divisée la société hindoue. Il y a quatre castes principales : brahmanes (enseignants et prêtres), kshatriya (nobles et guerriers), vaishya (agriculteurs et marchands) et shudra (artisans et serviteurs). Une multitude d'autres castes et sous-castes existent, se rapportant à divers métiers et lignées familiales. Les castes continuent à régir la manière dont les Hindous se marient, prient et interagissent globalement.


    



    dharma Du verbe dhr, « maintenir ». Le dharma est la loi naturelle régissant l'univers, subtile et difficile à discerner. Dans l'hindouisme, le terme se réfère surtout à la manière dont les êtres humains se conforment à cette loi naturelle : coutumes, code religieux, rites de passage et devoir de caste. Chaque individu a son propre dharma, svadharma, manière naturelle d'être dans le monde. Stridharma, par exemple, est le dharma des femmes. Dans le bouddhisme, ce terme se réfère à l'enseignement de Bouddha.


    



    illumination Traduction du terme sanskrit bodhi, signifiant « éveil » - percevoir pour la première fois la véritable nature de la réalité.


    



    gourou Leader ou maître spirituel. Littéralement, personnage « grave ».Kami Nom désignant dans le shintoïsme les forces invisibles de la nature ou les êtres spirituels incarnés.


    



    karma Littéralement « action ». Le karma est la force impersonnelle qui propulse les hommes d'une vie à une autre et donne forme au destin de leur vie présente. À l'origine, fortement connecté à l'action rituelle. Pour Bouddha, le karma était l'intention étayant les actions humaines. Comme c'est une loi universelle, il est incorrect de parler de punition et de récompense. Les actions vertueuses produisent naturellement des situations positives, les actions immorales, des situations désagréables. Il ne faut pas comprendre le karma comme fatalisme ou déterminisme : le mauvais karma peut être purifié et le bon karma généré.


    



    Mahayana Littéralement, le « grand » [maha] « véhicule » [yana]. Variante plus tardive, plus spirituelle, de la vision bouddhique. mysticisme Approche de la vie mettant excessivement l'accent sur l'intuition et l'expérience directe du divin.


    nirvana Littéralement « extinction ». La fin de la voie bouddhique traditionnelle, la fin du cycle des renaissances, le parfait contraire de samsara, l'« errance » d'une vie à la suivante. Ce n'est pas l'extinction de la personne, mais l'extinction des trois feux, cupidité, haine et illusion. Bouddha n'a rien dit sur le lieu où il allait après la mort : le nirvana est au-delà des mots, au-delà de l'existence ou de la non- existence. Terme utilisé aussi par l'hindouisme, qui se sert cependant plus habituellement du terme moksha, « libération ».


    



    quasi-théiste Partageant certaines caractéristiques du théisme [philosophie prônant que l'univers a été créé et est contrôlé par Dieu ou un Être suprême].


    



    renaissance/réincarnation La croyance, présente dans la plupart des religions orientales, que la mort est suivie par une autre vie. L'objectif spirituel est de mettre fin à ce cycle fastidieux. Voir karma et nirvana.


    



    tao Terme souvent traduit par « la voie ». Principe suprême et impersonnel d'ordre et d'unité de l'univers auquel l'individu doit s'accorder. Le taoïsme est une interprétation mystique de ce concept. Voir dharma.


    



    Vajrayana Bouddhisme tantrique. Littéralement, « véhicule de diamant ».


    



    Veda Livres sacrés de l'hindouisme attribués à la révélation de Brahma, recueils de rituels et prières. yoga Littéralement « jonction ». Discipline spirituelle et corporelle. On connaît le yoga du savoir, le yoga du travail, le yoga de piété, le yoga des exercices spirituels et physiques.


    



    Zen École bouddhiste est-asiatique. Le terme « zen » est japonais, venant du chinois chan, lui-même dérivé du sanskrit dhyana,


    



    « méditation. » La méditation prolongée transcende le mental rationnel pour révéler l'expérience de l'illumination.

  


  



  



  
    

  


  
    Indhouisme


    


    Religion en 3 minutes


    Les Hindous pensent que l'homme se réincarne dans un cycle sans fin, vie après vie. Son destin est déterminé par le karma, la valeur morale de ses actions précédentes. L'objectif spirituel vise à mettre fin au cycle des renaissances et d'être uni à Dieu. On y parvient en suivant la voie de la connaissance (via l'étude, le yoga, la méditation, la pratique ascétique, l'expérience de l'identité de son âme avec l'esprit cosmique) et la voie de la piété (prière et vénération des dieux). Les activités matérielles - la quête de richesse, de pouvoir, d'amour et de plaisir - doivent être entreprises en respectant l'harmonie avec le dharma, la loi naturelle de l'univers. Le dharma divise la société en castes, distinguant rigoureusement les familles en termes de pouvoir, de pureté, de prestige et d'occupation. Les brahmanes sont la classe sacerdotale - les Veda, textes sacrés remontant à environ 4 000 ans, définissent les principes du brahmanisme. L'hindouisme a émergé de l'amalgame de cette grande tradition avec de nombreuses petites traditions locales qu'il a adaptées et absorbées. Dans le mythe, ce processus est exprimé par la manifestation des grands dieux sous forme d'avatars ou par leur mariage avec des déesses. L'hindouisme est subdivisé en divers courants (vishnuisme, shivaïsme, krishnaïsme, tantrisme) et a donné naissance à de nombreuses sectes - aux pratiques et aux traditions variées.


    


    Résumé en 3 secondes


    Caractérisé par la croyance en un principe universel (atman-brahman) et par la foi en un panthéon qui lui est subordonné (Indra, Brahma, vishnu, Shiva).



    


    Doctrine en 3 minutes


    L'hindouisme est un monothéisme polymorphique. Les dieux expriment divers aspects de la réalité divine, sorte d'esprit cosmique qui existe à l'intérieur et à l'extérieur de l'individu. Shiva incarne le pouvoir, vishnu la droiture, Devi, la bonté, l'énergie gentille ou féroce de la mère ou de l'amoureuse. Chacun se manifeste sous différentes formes, conclut des mariages avec d'autres déités, élève des familles divines, unissant les différentes traditions et créant de nouveaux modèles de piété. Un Hindou vénère un ou plusieurs dieux, selon son éducation, sa communauté, ou son choix personnel.



    


    Les Hindous croient en un principe universel, qui prend de nombreuses formes.


    


    Religions apparentées


    Bouddhisme traditionnel



    Bouddhisme mahayana


    Jaïnisme


    Sikhisme


    


    Biographies en 3 secondes


    
      Shankara v.788-820

    


    
      Ramanuja v.1017-1137

    


    
      Ramakrishna 1836-1886

    


    
      Mahatma Gandhi 1869-1948

    


    
      Ramana Maharshi 1879-1950

    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Alexander Studholme
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    Bhagavad Gitâ


    La Bhagavad Gîtâ (« Le Chant divin du Seigneur ») est le texte religieux hindou le plus connu, synthèse concise des idées de l'hindouisme et approche de la voie spirituelle convenant à tous, pas seulement aux prêtres et aux ermites.



    



    Remontant aux environs de 250 av. E.c., la Bhagavad Gîtâ est la partie centrale de la célèbre épopée hindoue Mahabharata, qui raconte la rivalité entre deux branches d'une grande famille. À la veille d'une terrible bataille entre les clans, le dieu hindou Krishna (le « Seigneur » auquel fait allusion le titre), qui apparaît initialement déguisé en conducteur de char, dialogue avec un prince guerrier, Arjuna. En proie au doute, celui-ci veut se réfugier dans une vie de méditation, espérant ainsi se libérer des effets des actions négatives qui attachent les hommes au cycle sans fin des renaissances. Krishna réplique qu'il doit combattre : c'est son devoir de caste, en tant que guerrier. En outre, les effets de l'action sont impossibles à éviter : même les ermites ont un corps physique qu'ils doivent préserver. De plus, beaucoup sont hypocrites, s'éloignant apparemment du monde, mais couvant en secret des désirs frustrés. Les seules actions qui ne lient pas l'individu à la vie dans le monde sont des actions sacrificielles.


    



    Toutefois, à la place du sacrifice rituel, Krishna exige un sacrifice intérieur. La vie spirituelle peut être vécue dans le monde - même au cœur de la bataille - en agissant par devoir religieux, sans penser à une récompense personnelle mais en montrant de la piété. Les actions doivent correspondre à la volonté divine, présente dans le cœur. Krishna se manifeste ensuite sous une forme cosmique impressionnante qui renferme l'univers entier. Tout individu qui aime le divin, explique-t-il, est aimé par le divin. Les dévots vivent en Krishna et Krishna vit en eux.


    



    v. 250 AV. E.C. - Rédaction de la Bhagavad Gîtâ


    v. 800 - Le commentaire de Sankaracharya fait connaître plus largement la Bhagavad Gîtâ


    1290 - Jnaneshvara rédige le commentaire Marathi


    1823 - Traduction en latin
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    Krishna et Arjuna se préparent pour la bataille - la Bhagavad Gîtâ expose les principales doctrines de l'hindouisme dans un langage poétique inspirant


    


  


  
    Bouddhisme traditionnel


    


    Religion en 3 minutes


    Le fondateur du bouddhisme, le prince Siddhartha Gautama, le Bouddha, avait abandonné les rituels et la spéculation concernant le divin, enseignant à leur place une voie très pragmatique visant la fin de la souffrance. Selon Bouddha, la souffrance est le résultat inéluctable de la manière dont l'individu renforce instinctivement l'ego en se raccrochant à ce qui est agréable et en s'opposant à ce qui est déplaisant. Dans la réalité, la douleur est inévitable. Sur un plan plus subtil, comme les choses sont toujours en train de changer, la difficulté d'éprouver des états agréables s'estompe de la même manière. En appréciant pleinement le flux impermanent de l'expérience - et le fait que tous les hommes meurent -, on développe une attitude paisible, ancrée en dernière analyse dans la découverte que l'ego est lui-même non substantiel et que ce que nous sommes réellement dépasse tout « moi ». Dans cette vie, l'objectif, le nirvana, est littéralement l'« extinction » des tendances compulsives - les trois feux, cupidité, haine et illusion - marquant la transformation totale d'une personne, passant de l'égoïsme névrotique à un état de paix extatique, et la liberté altruiste d'aimer naturellement ses semblables. Le nirvana est la fin du cycle des


    


    renaissances.


    


    Résumé en 3 secondes


    Le premier sermon de Bouddha enseignait les quatre nobles vérités : la souffrance, la cause de la souffrance, la cessation de la souffrance et la voie vers la cessation de la souffrance.



    


    Doctrine en 3 minutes


    La méditation bouddhique est une combinaison de concentration et de pénétration. En se concentrant sur une chose, comme le souffle, le mental se retire de l'expérience et de la pensée sensorielles, développant des états de calme et de joie. La pénétration est la « vision » inculquée du flux impermanent des phénomènes, où l'ego est absent. Elle éradique l'idée erronée de la réalité, qui est la base sous-jacente des tendances émotionnelles.



    


    Les bouddhistes ne croient pas en un dieu personnel, mais s'efforcent de mettre fin à la souffrance et d'atteindre le but ultime de l'illumination - nirvana - en menant une vie altruiste.


    


    Religions apparentées


    Hindouisme


    Bouddhisme mahayana


    Jaïnisme Page 42


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Bouddha v.563-483 av. E.c.

      


      
        Buddaghosa Ve siècle av. E.c.

      


      

    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Alexander Studholme
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    Pali


    Trois variantes du canon bouddhique existent, dont le plus ancien est le canon pali. Les deux autres, les canons chinois et tibétain, renferment les enseignements plus tardifs du bouddhisme Mahayana et du bouddhisme vajrayana. Depuis le début du premier millénaire, les missionnaires bouddhistes indiens avaient suivi la Route de la soie jusqu'en Chine. vers la fin du millénaire, des manuscrits avaient été transportés à travers les Himalaya au Tibet pour être mis à l'abri devant l'occupation musulmane de l'Inde, qui a sonné le glas du bouddhisme dans ce pays.



    La version complète est le tripitika, « les trois corbeilles », formé de vinayapitaka (discipline monastique), sutrapitaka (discours de Bouddha) et abhidharma pitaka (traités scolastiques). Le processus qui finira par les réunir avait débuté lors du premier concile bouddhique tenu peu de temps après la mort du Bouddha vers 480 av. E.c., où 500 moines érudits s'étaient réunis pour tout réciter de mémoire. nombre d'écoles se sont développées par la suite en Inde, la plus importante étant l'école Theravada (« enseignements des anciens ») répandue au Sri Lanka et en Asie du Sud-Est.


    Pour les bouddhistes Theravada, le canon pali est une variante d'un canon plus ancien arrivé au Sri Lanka au IIIe siècle av. E.c. Le terme pali se réfère à la langue utilisée, proche de celle parlée par Bouddha et forme simplifiée du sanskrit de l'élite des brahmanes. Selon la tradition, 150 autres années se sont écoulées avant que les enseignements soient mis par écrit. Les sutras comportent 34 discours longs, 152 discours de durée moyenne et des centaines de sermons plus brefs. Pour être validés comme « paroles de Bouddha », les derniers canons prônaient que les enseignements Mahayana étaient envoyés dans les rêves et visions par Bouddha, qui continuait à exister sous forme spirituelle.


    
      

    


    
      
        563 AV. E.C. - naissance de Bouddha

      


      
        483 AV. E.C. - Mort de Bouddha ; premier concile bouddhique

      


      
        25O AV. E.C. - Assemblage du canon pali

      


      
        29 AV. E.C. - Transcription du canon pali sur des palmes

      


      
        1868 - Inscription sur 729 dalles de marbre à Mandalay, Ceylan

      


      
        1893 - version incomplète imprimée à Siam (Thaïlande actuelle)

      


      
        1900 - Première édition complète imprimée en Birmanie


        1956 - Le sixième concile bouddhique approuve une nouvelle version


      


      
        


      

    


    
      [image: pali]



      Une page du canon pali - en birman

    

  


  
    Bouddhisme mahayana


    


    Religion en 3 minutes


    Pour le bouddhisme Mahayana, le


    Bouddha historique est une manifestation physique du véritable corps du Bouddha - un corps sans forme, cosmique, spirituel, qui est par ailleurs la nature suprême de la réalité. Ainsi, l'ensemble de l'univers existe en Bouddha. De ce corps sans forme émanent aussi d'autres formes divines intermédiaires, non physiques :


    Bouddhas et autres êtres éclairés qui peuvent être contactés par des pratiques pieuses. Ces formes divines sont aussi la source d'écritures sacrées, sutras, récemment révélées, qui décrivent ces pratiques pieuses, ainsi qu'une nouvelle métaphysique. Maintes fois, la réalité est comparée à une illusion ou un rêve magique. Tous les phénomènes sont « vides »


    


    - autrement dit, ils manquent de toute essence substantielle discernable et hors du mental n'ont pas d'existence indépendante. La voie spirituelle ne s'achève plus au nirvana - état de paix, fin du cycle des renaissances - mais implique un retour constant à l'existence incarnée, par compassion pour les autres, culminant par l'atteinte de l'état complet de bouddha. L'avancée sur la voie implique la culture de cette compassion, ainsi que la perception de la « vacuité ». De façon plus succincte, il suffit de purifier le mental, permettant l'émergence des qualités inhérentes de la réalité suprême - la nature de bouddha qui existe dans tous les êtres.


    


    Résumé en 3 secondes


    Le Mahayana (« le grand véhicule ») est une école bouddhiste plus spiritualisée, ajoutant la dévotion et une métaphysique complexe au pragmatisme psychologique des enseignements originaux.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le bouddhisme Mahayana se complaît dans le paradoxe et dans le changement de perspective. Les dévots aspirent à renaître dans le monde d'Amitabha, le Bouddha de Lumière infinie, qui existe en chaque individu en tant que véritable nature du mental. La voie implique le salut de tous les êtres qui souffrent. Mais, en dernière analyse, tous les êtres sont « vides ». En réalité, il n'y a pas d'êtres et donc pas de voie. Tout est parfait tel quel : il n'y a rien à faire, sauf se détendre.



    


    Bouddha existe dans tous les êtres et est la véritable nature de la réalité - mais qu'est- ce que la réalité ?


    


    Religions apparentées


    Bouddhisme traditionnel


    Taoïsme


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Nagarjuna v.150-250

      


      
        Bodhidharma v. Ve/VIe siècles

      


      
        Guru Padmasambhava v. VIIIe siècle

      


      
        Nichiren 1222-1282

      


      

    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Alexander Studholme
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    Jaïnisme



    


    Religion en 3 minutes


    Le jaïnisme - jina, « le vainqueur » - est apparu en Inde en même temps que le bouddhisme et présente une alternative à l'abandon de la vie ordinaire pour se consacrer à la vie spirituelle. Il visait à libérer l'âme de son enveloppe karmique, afin d'aboutir à l'omniscience et, après la mort, à la fin du cycle des réincarnations et à la vie éternelle en compagnie d'autres âmes libérées, dans un monde au sommet de l'univers. Comme dans le bouddhisme, le karma est le résultat de la passion et de l'action. Toutefois, au contraire de l'accent mis par Bouddha sur la méditation, le Mahavira - « le grand héros », fondateur du jaïnisme - met en premier la pratique de la retenue et de l'ascétisme rigoureux (dont en particulier le jeûne), afin de « décaper » le karma. Les jaïns mettent aussi un grand accent sur la non-violence et le végétarisme, car les animaux et même les plantes ont une âme. L'engagement sincère sur la voie est, inéluctablement, la chasse gardée des ascètes ayant abandonné toute vie ordinaire. Les laïcs soutiennent cet effort, respectant autant qu'ils le peuvent les principes essentiels et se préparant à suivre l'exemple des ascètes dans l'avenir. Bien que ne reconnaissant pas de créateur, les jaïns vénèrent un esprit suprême, latent en toute âme, visible chez Mahavira et d'autres maîtres de sa lignée qui, par conséquent, sont devenus objet de piété.


    


    Résumé en 3 secondes


    Le jaïnisme est une religion ascétique, source du concept d'ahimsa, « respect de la vie », pierre d'achoppement de la philosophie politique de non-violence de Gandhi.


    


    Doctrine en 3 minutes


    Les jaïns font le serment de ne pas tuer, de pratiquer l'abstinence sexuelle, de ne pas mentir, voler et s'attacher aux biens matériels. Le premier principe, le respect compatissant de la vie, est tenu pour le devoir religieux suprême. Les moines et les nonnes portent des petits balais leur permettant d'écarter de leur chemin tout insecte et arborent des masques pour éviter d'avaler accidentellement des moucherons. Similairement, ils ne boivent que de l'eau filtrée, n'allument pas de feux, ne creusent pas la terre et doivent généralement se déplacer avec une grande prudence.



    


    Toute vie est sacrée et doit être respectée ; pour arriver à l'omniscience, le karma doit être diffusé grâce à un contrôle de soi strict et à l'austérité.


    


    Religions apparentées



    Hindhouisme



    


    Bouddhisme traditionnel


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Mahavira v.599-527/510 av. e.c.

      


      
        Umasvati v. IIe siècle av. e.c.

      

    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Alexander Studholme
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    Sikhisme



    


    Religion en 3 minutes


    Le sikhisme est un mouvementreligieux né à la fin du XVe siècle au Pendjab, région du nord de l'Inde, de la prédication d'une lignée de dix gourous. La plupart de ses adeptes vivent encore là. Ses deux principales caractéristiques sont une piété ardente et des valeurs martiales. Le premier gourou, Guru Nanak, barde et mystique errant, chantait les louanges d'un dieu sans forme n'appartenant exclusivement ni aux Hindous ni aux musulmans, mais unissant les deux. Le dixième gourou, Guru Gobind Singh, guerrier poète, avait instauré le devoir de porter des armes face à l'oppression. Le culte sikh comporte le chant des hymnes et la récitation du nom divin, développant l'amour envers l'humanité et le divin et conduisant à la fin du cycle des réincarnations dans l'expérience de l'unité ultime avec Dieu. L'Adi Granth, livre sacré renfermant ces hymnes, est le point central des lieux de culte sikh, gurdwara, dont le plus célèbre est le Temple d'Or d'Amritsar. Les sikhs n'abandonnent pas la vie ordinaire pour une vie d'ascétisme, n'ont pas d'idoles, ne reconnaissent pas les restrictions de caste, apprécient le travail honnête et le service social.


    


    Résumé en 3 secondes


    Les sikhs vénèrent un dieu qui existe au-delà de toute apparence et qui est universellement accessible à tous, quelle que soit leur religion.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le turban des sikhs est une marque identitaire dérivée du premier des cinq préceptes, les « k ». Traditionnellement, les hommes ne doivent jamais couper leur chevelure (kes) en signe de force spirituelle. Ils doivent aussi porter un peigne (kangha), un bracelet en fer (kara), un sous-vêtement court (kacch), une épée ou une dague (kirpan), symbolisant la spiritualité ordonnée, la protection et l'unité avec Dieu, la retenue et la volonté de combattre.



    


    « La réalisation de la vérité est supérieure à tout le reste. Vivre de manière vraie est encore plus noble. » Guru Nanak



    


    Religions apparentées


    Hindouisme


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Guru Nanak 1469-1539

      


      
        Guru Gobind Singh 1666-1708

      


      

    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Alexander Studholme
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    Guru Granth Sahib


    Pour les fidèles de la plupart des religions, les textes sacrés sont davantage que de simples livres. Il est donc peu surprenant de voir les sikhs s'incliner devant leur livre sacré, le Guru Granth Sahib, demander aux visiteurs de se couvrir la tête, de retirer leurs chaussures et de ne pas lui tourner le dos en signe de respect. De la même manière que, tous les soirs, ils referment le Livre Sacré et le déposent avec vénération sur un « lit », avant de le rouvrir, tôt le matin, dans le sanctuaire - ce qui peut sembler exagéré à l'observateur superficiel. Il faut comprendre que pour les sikhs le Guru Granth Sahib n'est pas juste un livre - il est la véritable manifestation d'un gourou. Comment ce volume de 1430 pages appelé « Adi Granth », « première écriture », est-il devenu l'autorité spirituelle suprême nommée Guru Granth Sahib ?


    Tout a commencé avec le premier gourou, Nanak, qui avait constaté que son enseignement était mieux mémorisé en étant mis en vers et en musique. Il avait composé 974 poèmes mystiques (shabads) de ce genre. Avec la propagation du sikhisme, une source d'enseignement faisant autorité était devenue nécessaire. Le deuxième gourou, Angad, avait mis par écrit les poèmes de Nanak, ainsi que 62 autres composés par lui. On raconte que l'alphabet gurmukhi avait été conçu à cet effet. Toutefois, des copies moins précises avaient fini par apparaître. En 1604, le cinquième gourou, Arjan, avait établi une version définitive, approuvée par le dernier des disciples initiaux. Elle incluait 2218 autres hymnes composés par Arjan et 1586 composés par ses deux prédécesseurs.


    Les sixième, septième et huitième gourous n'étaient pas des compositeurs. Le neuvième, Tegh Bahadar, y avait inclus 116 hymnes de sa composition et son fils Gobind Singh avait continué ce projet. Avant sa mort, Gobind avait intronisé le Guru Granth Sahib, « Gourou des Sikhs », comme son seul et unique successeur - le « sahib » étant une marque de respect. Les compositions de Gobind Singh ont été publiées à leur tour et vénérées par les sikhs sous le nom de « Dasam Granth ».


    



    
      
        1469 - Naissance du gourou Nanak

      


      
        1604 - Publication d'Adi Granth

      


      
        1698 - Publication du Dasam Granth

      


      
        1706 - Publication du Guru Granth Sahib

      


      
        1708 - Mort du gourou Gobind

      


      
        1864 - Premier exemplaire imprimédu Guru Granth Sahib
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        Un érudit sikh travaille sur une version rédigée à la main du Guru Granth Sahib.

      

    

  


  
    Taoïsme



    


    Religion en 3 minutes


    Le Tao, terme parfois traduit par « la voie », désigne une force omniprésente mais insaisissable, un principe se trouvant au centre de tout. Le taoïsme philosophique est une sorte de mysticisme visant à harmoniser l'individu avec cette loi naturelle; il s'exprime à travers les vies et les discours gnomiques des sages anarchiques. Ses principaux enseignements sont présentés dans le Tao Te King de Lao Tseu et les textes éponymes de Tchong-Tseu, personnages légendaires qui combinent les aperçus énigmatiques de la nature de la réalité avec l'instruction spirituelle, le conseil politique et le bon sens. Par exemple, Lao Tseu dit : « Pratique le non-agir, exécute le non-faire. » Tchong-Tseu demande : « Suis-je un homme qui a rêvé qu'il était un papillon, ou suis-je un papillon qui rêve qu'il était un homme ? » De plus, le taoïsme populaire se réfère à un ensemble éclectique de coutumes chinoises, dont le culte des déités locales, la médiumnité, la divination, l'astrologie, le Feng shui, les mouvements énergétiques du taï chi et du qi gong, l'alchimie. Le taoïsme religieux est une combinaison systématisée de ces écoles philosophique et pratique, influencée par le bouddhisme Mahayana, impliquant la création d'un canon, littéraire, d'un clergé du temple et d'ordres monastiques.


    


    Résumé en 3 secondes


    Le taoïsme est un mode de vie mystique, une abondance de pratiques ésotériques chinoises et une religion qui mélange des deux.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le taoïsme cultive l'harmonie, l'équilibre, l'énergie et la fluidité, tels qu'ils sont présents dans la nature. Le yin et le yang se réfèrent à la complémentarité et à la dualité, comme chez le masculin et le féminin, l'obscurité et la lumière, le chaud et le froid. Le Wu wei, le « non-agir », décrit la force et l'aisance provenant de l'absence de résistance aux situations existantes, comme l'eau découvre son propre niveau ou un arbre développe sa propre forme. L'appréciation taoïste de la beauté, de la spontanéité et de l'humour énigmatique a inspiré une variante chinoise du bouddhisme : le Zen.



    


    Tant mystique qu'extrêmement pratique, le taoïsme voit le courant naturel de l'univers et tout ce qui existe en lui.


    


    Religions apparentées



    Shenisme



    Bouddhisme mahayana


    


    Confucianisme


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Lao Tseu v. VIe siècle av. E.c.

      


      
        Tchong-Tseu v. IVe siècle av. E.c.

      


      
        Sept sages du bosquet de bambous v. IIIe siècle

      


      

    


    


    


    Texte en 30 secondes


    


    Alexander Studholme
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    Confucianisme



    


    Religion en 3 minutes


    Confucius tentait d'instaurer l'harmonie politique à une époque de grande agitation sociale. Son enseignement était axé sur quatre thèmes principaux : la considération mutuelle (la règle d'or de ne pas faire aux autres ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fasse), la famille (les liens de loyauté, de piété filiale et de respect pour les anciens), l'humanité (exprimée par la courtoisie, la générosité, l'honnêteté, la diligence et la gentillesse) et le rituel (observation de la valeur des bonnes manières et de l'étiquette lors des cérémonies privées et publiques). Bien que pour certains le confucianisme ne soit pas une religion, sa notion de rituel englobe tant le culte des esprits des ancêtres que le culte de l'empereur en tant que Fils du Ciel, système de croyance quasi théiste. Avec le temps, l'État avait encouragé la construction de bon nombre de sanctuaires confucéens - avec des statues de Confucius comme une sorte de dieu -, remplaçant parfois par la force les sanctuaires taoïstes et bouddhiques. Jusqu'en 1905, la mémorisation des textes classiques de Confucius et de ses disciples était un élément- clé de l'éducation chinoise et des célèbres examens impériaux des fonctionnaires. Ironiquement, après la révolution communiste, le culte de la personnalité du président Mao et de son petit Livre rouge avait suivi ce modèle traditionnel d'un empereur divin et sa distribution d'aphorismes confucéens.


    


    Résumé en 3 secondes


    Le confucianisme est une interprétation surtout matérielle du Tao, « la voie », promouvant un code éthique qui façonne les attitudes chinoises envers la famille, la société et le gouvernement.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Confucius parle de la moralité personnelle : « Il est honteux de penser uniquement à son salaire, que le gouvernement suive ou non le Tao. » De l'éducation : « Un bon maître est celui qui fait comprendre le nouveau en préservant l'ancien. » Du gouvernement : « Si on ne peut pas se corriger soi-même, comment pourrait-on corriger les autres ? » De la nature humaine : « Je n'ai pas encore trouvé une personne qui admire la vertu autant que le sexe. »



    


    Les aphorismes moraux, philosophiques et politiques de Confucius ont pris une signification quasi religieuse.


    


    Religions apparentées



    Shenisme



    Bouddhisme Mahayana


    Taoïsme


    


    Biographies en 3 secondes


    Confucius v. 551-479 av. E.c.


    Menciusv.371-289 av. e.c.


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    


    Alexander Studholme
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    Yi King


    la base du Yi King, traité chinois classique de divination, on trouve une série de huit symboles formés de trois lignes



    horizontales, certaines interrompues (les lignes yin), d'autres continues (les lignes yang). Chacun des huit trigrammes est nommé d'après un aspect de la nature (terre, montagne, eau, vent, tonnerre, feu, lac et ciel) et incarne une série de caractéristiques, comme un statut familial, une partie du corps et un tempérament. Par exemple, le ciel est représenté par trois lignes continues et symbolise la paternité, la tête et la force.


    Huit symboles ne suffisent cependant pas pour une lecture avancée, d'où l'idée de combiner deux trigrammes pour créer un hexagramme, six lignes horizontales offrant 64 combinaisons possibles. Le Yi King, méthode de divination, était né. Lorsqu'une personne pose une question, des tiges d'achillée (la méthode traditionnelle) ou des pièces de monnaie (la méthode rapide) sont lancées dans les airs et forment en tombant un hexagramme. Celui-ci est ensuite identifié dans le Yi King et interprété en conséquence.


    Cependant, le Yi King est bien plus qu'un livre de divination. Grâce à la sagesse cumulée des générations de commentateurs, dont Confucius, son texte est devenu une philosophie de vie. Les principaux thèmes sont le pragmatisme, le rationalisme, l'équilibre des contraires et, au centre de tout, l'inévitabilité du changement. La notion de flux est si importante qu'elle est intégrée à la structure de l'hexagramme, certaines lignes passant de yin à yang et vice-versa. Selon le Yi King, la véritable sagesse est d'apprendre à gérer ce passage. Le Yi King (Livre des Mutations) fait partie des Cinq classiques du confucianisme qui, avec les Quatre livres, forment la base de l'enseignement classique. Il est au centre de la réflexion confucéenne et taoïste.


    



    v. 1150 Av. E.C. - en Wang rédige une explication des hexagrammes, le Zhou Yi


    221 Av. E.C. - Le Zhou Yi échappe à l'autodafé


    551-479 Av. E.C. - Shi Yi (Dix ailes), commentaire de Confucius


    168 Av. E.C. - Création du texte Mawangdui, découvert en 1973


    v. 249 - Le Yi King actuel est établi par Wang Bi
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    Une page du Yi King montrant les huit trigrammes.

  


  
    Shintoïsme



    


    Religion en 3 minutes


    Pour le shintoïsme, le monde est rempli de kamis - terme général désignant les esprits présents dans toute chose : une cascade, un bel arbre, une formation rocheuse énigmatique, mais aussi les ancêtres. Un sanctuaire shintoïste peut être un temple - muni d'un portail vermillon, le torii - ou un simple lieu naturel, marqué par une corde blanche en paille. Le dévot présente une offrande, bat des mains ou fait sonner une cloche pour alerter les kamis, et récite une prière. Parmi les kamis populaires, on trouve Inari, le « porteur de riz », qui apporte la réussite en affaires, et Tenjin, érudit du IXe siècle auquel les étudiants s'adressent à l'époque des examens. De petits sanctuaires consacrés aux kamis et des amulettes sont souvent présents dans les maisons et les bureaux. Le shintoïsme célèbre l'histoire mythique du Japon et le lien particulier unissant son peuple et ses îles. Au XIXe siècle, le shintoïsme a cependant été mis au service du nationalisme militariste et fasciste. Cette phase a pris fin officiellement en 1946, après la défaite du Japon lors de la Seconde Guerre mondiale, lorsque l'empereur a publiquement renoncé à son statut de dieu vivant, descendant d'Amaterasu, déesse shintoïste du Soleil.


    


    Résumé en 3 secondes


    Le shintoïsme, religion indigène du Japon, est un animisme invoquant les bénédictions des forces sacrées de la nature et des esprits particuliers.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le shintoïsme est associé à la croissance et à la prospérité ; il encourage les gens à être sincères, joyeux et purs. Les temples accueillent des mariages et des cérémonies de bénédiction pour les nouveau-nés. Les prêtres pratiquent des rituels avant le début des travaux de construction et visitent les bureaux au démarrage des entreprises commerciales. Les principales fêtes se déroulent à l'époque de la nouvelle année et de la récolte d'automne. Le shintoïsme a très peu de contact avec la mort : les funérailles japonaises sont d'habitude bouddhiques.



    


    La vision animiste du shintoïsme célèbre de nombreux aspects de la nature, tout en priant les déités personnelles pour des bénéfices matériels spécifiques.


    


    Religions apparentées



    Aimisme



    


    Bouddhisme mahayana


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    


    Alexander Studholme
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    Traditions abrahamiques


    GLOSSAIRE


    agnostique Personne qui ne croit pas à l'existence (ou la non-existence) de Dieu. Du grec agnostos, « inconnu » ou « inconnaissable ».


    



    ascétisme Pratique imposant par piété des exercices de pénitence, des privations, des mortifications, afin d'atteindre une plus grande conscience spirituelle.


    



    babisme Religion fondée en Perse en 1844 par Mirza 'Ali Muhammad, mélange d'islam, de christianisme, de judaïsme et de zoroastrisme. Prohibe la polygamie, l'esclavage et l'alcool, et propose une approche plus libérale des droits des femmes. Son fondateur avait pris le titre de Bab (la Porte) et affirmait être le douzième imam de la tradition chiite. Exécuté comme hérétique en 1850.


    



    cacherout Lois alimentaires bibliques et rabbiniques régissant ce qui est considéré comme propre à la consommation.


    



    djihad Guerre à l'objectif spirituel. Le terme est surtout utilisé dans son sens de « guerre sainte » des musulmans contre les incroyants, pratiquée actuellement par des organisations terroristes islamiques. Toutefois, ce terme se réfère aussi au combat intérieur de l'individu pour le perfectionnement spirituel et la tentative d'améliorer l'ensemble de la société.


    



    charia Loi canonique islamique régissant la vie religieuse, politique, sociale et individuelle, dérivée du Coran et de l'Hadith, dont droit, politique, finance, mariage, divorce, prière, jeûne, hygiène personnelle.


    



    Hadiths Corpus ressemblant les faits du Prophète, ses dires, les traditions (témoignages des compagnons du Prophète et recueil d'interprétations) et la coutume. L'autorité des hadiths n'est dépassée que par celle du Coran. Les hadiths posent la base des règles de conduite islamique.


    



    halakhah Obligations religieuses régissant le mode de vie juif. La plupart ont pour origine la Torah, ainsi que la jurisprudence rabbinique. La halakhah englobe pratiquement tous les aspects de l'existence : manière et moment de prier, préparation de la nourriture, naissance, mariage, divorce, éthique, etc. De l'hébreu halakh, « marcher ».


    



    hassidisme Mouvement de renouveau spirituel dans le judaïsme, fondé au XVIIIe siècle en Pologne par le rabbi Baal Chem Tov. Ses disciples interprètent strictement la Torah et rejettent bon nombre d'aspects de la vie moderne.


    



    imam Chef de prière dans une mosquée. Le terme est utilisé également comme terme général de respect pour les leaders de la communauté et les maîtres. Dans la tradition chiite, le terme se réfère aussi aux douze leaders spirituels, descendants directs du prophète Mahomet.


    



    Mahdi Selon certaines branches de l'islam, le Mahdi est un messie qui viendra rédimer l'humanité avant la fin du monde. Beaucoup ont prétendu être le Mahdi, dont Mirza 'Ali Muhammad, le fondateur du babisme (voir ci-dessus).


    



    Messie Terme se référant généralement à tout personnage du sauveur. De l'hébreu machiah, « oint ». Sauveur et rédempteur des Juifs, qui apparaîtra à la fin des temps, dont la venue est mentionnée dans l'Ancien Testament. Les chrétiens considéraient que Jésus de Nazareth était leur Messie.


    



    nomocratie Système de gouvernement basé sur l'autorité de la loi - pour certains, il englobe des lois formulées par les leaders religieux. Du grec nomos (loi) et kratia (gouverner).


    



    rabbi Titre conféré à une sommité ou à un enseignant faisant autorité en matière religieuse juive, à l'origine expression de respect.


    



    théocratie Système de gouvernement basé sur les lois religieuses. Les membres du clergé sont habituellement impliqués dans la formulation des lois, voire dans leur application. La plupart des théocraties occidentales ont disparu au siècle des Lumières, à l'exception du Vatican. Dans d'autres lieux, l'Iran est un exemple de théocratie moderne.


    



    Torah Les cinq premiers livres de l'Ancien Testament - Genèse, Exode, Lévitique, Nombres et Deutéronome. Selon la tradition juive, ces textes ont été dictés à Moïse par Dieu sur le mont Sinaï. La Torah renferme des instructions pour tous les aspects de la vie, disposées en 613 commandements (mitsvot) formant la base de la foi juive, dont les plus connus sont les Dix commandements.


    



    La Bible hébraïque comporte deux autres parties, les Prophètes (Neviim) et les Hagiographes (Ketouvim).

  


  
    

  


  



  
    Judaïsme orthodoxe


    


    Religion en 3 minutes


    Le terme « judaïsme orthodoxe » désigne l'ensemble des pratiques et des croyances juives par opposition aux innovations du judaïsme réformé. Apparu en 1795, il se répand à partir du milieu du XIXe siècle. Le judaïsme orthodoxe se considère comme l'authentique dépositaire de la tradition acceptant la totalité de la Torah (loi juive) et observant strictement les enseignements de la Halakhah (interprétations des règles mentionnées par les écritures sacrées) contenue dans les textes rabbiniques du Talmud et du Midrash. Les juifs orthodoxes se réclament d'un judaïsme traditionnel reposant sur l'histoire et la religion du peuple juif. Cependant, le judaïsme orthodoxe admet parfois un besoin réduit au strict minimum de s'engager auprès du monde moderne, tout en ne changeant rien au cœur de la loi et de la tradition. L'engagement dans ce monde est tenu pour particulièrement problématique par les juifs ultraorthodoxes et les hassidim, qui condamnent toute déviation du traditionalisme, exhortent à un isolement du monde extérieur et à la préservation des particularismes de leur différence.


    


    Résumé en 3 secondes


    Le judaïsme est la croyance monothéiste des Juifs. Sa branche orthodoxe met en avant la préservation d'une véritable identité juive et refuse l'adaptation à l'époque moderne.



    


    Doctrine en 3 minutes


    La relation entre l'orthodoxie juive et l'État d'Israël est extrêmement complexe.


    Les mouvements ultraorthodoxes, comme Neturé Karta, militent pour le démantèlement de l'État, affirmant qu'Israël ne peut être établi que par le Messie. D'autres, comme le mouvement Gouch Emounim, revendiquent toute la terre promise par Dieu en Genèse 15, car pour eux il s'agit d'une obligation religieuse. D'autres encore adoptent une position neutre.


    


    Bien qu'en admettant l'interaction nécessaire avec le monde moderne, les juifs orthodoxes s'opposent au changement et tiennent pour absolue l'autorité de la Torah.


    


    Religions apparentées



    Judaïsme réformé



    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Israël Ben Eliezer v.1700 - 1760

      


      
        Moïse Sofer 1762-1839

      


      
        Samson Raphael Hirsh 1808-1888

      

    


    


    


    Texte en 30 secondes


    


    Mathew Guest
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    Judaïsme réformé



    


    Religion en 3 minutes


    Le courant réformé du judaïsme est apparu au XVIIIe siècle. Il nie le caractère immuable de la Torah et adapte les pratiques juives à l'esprit des temps modernes. Pour certains, la foi inconditionnelle en Dieu passait après le maintien du judaïsme en tant qu'identité culturelle. D'autres se décrivaient comme essentiellement agnostiques. Le judaïsme réformé a pris une place prépondérante aux États-Unis, aux côtés du judaïsme conservateur - réconciliant éléments du judaïsme traditionnel et réalités de la vie américaine moderne. La modernisation revêt de nombreuses formes, dont une plus grande tendance au mariage mixte, les conjoints non juifs étant accueillis dans les synagogues, et l'accent mis sur l'égalité des sexes et la liberté de choix. La loi juive n'est plus considérée comme une vérité absolue, à l'exemple du judaïsme orthodoxe, mais comme une tradition évolutive. Le judaïsme voit le monde moderne comme une occasion d'explorer des manières plus inédites d'exprimer l'identité juive, dont le dialogue interconfessionnel visant à avancer la compréhension humaine et la coexistence harmonieuse.


    


    Résumé en 3 secondes


    Le judaïsme réformé, courant du judaïsme, est caractérisé par l'adaptation de la tradition et de l'identité juives à l'évolution de la vie moderne.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le judaïsme réformé accorde un rôle moins important au rituel religieux, tendance qu'on peut lier au désir que la communauté juive ne soit plus fermée et séparée. L'intégration culturelle est tenue pour un moyen de concilier la tradition juive avec les exigences de la société moderne.



    


    Le judaïsme réformé se rapporte autant à la culture et à l'identité juives qu'aux pratiques et croyances religieuses juives.


    


    Religions apparentées



    Judaïsme orthodoxe



    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Moïse Mendelssohn 1729-1786

      


      
        Samuel Holdeim 1806-1860

      


      
        Abraham Geiger 1810-1874

      


      
        I. M. Wise 1819-1900

      

    


    


    


    Texte en 30 secondes


    


    Mathew Guest
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    Torah


    Le judaïsme repose sur un immense corpus de littérature couvrant plusieurs milliers d'années. Par exemple, le Talmud de Babylone comportant quelque 13 000 pages, qui explique et interprète les enseignements de la Bible hébraïque, a été collationné au Ve siècle. La Bible hébraïque (TaNaKh) est divisée en trois parties : le Pentateuque (Torah), les Prophètes (Neviim) et les Hagiographes (Ketouvim). Le livre le plus important de tous est la Torah (les cinq premiers livres de la Bible : Genèse, Exode, Lévitique, nombres et Deutéronome). La tradition juive attribue ces textes à Moïse, porte parole de Dieu, qui les a reçus sur le mont Sinaï. Ils renferment des instructions pour tous les aspects de la vie – juridique, éthique et spirituel – sous la forme de 613 commandements (mitsvot), dont les plus connus sont les Dix commandements.


    Les copies de la Torah sont traitées avec grand respect. Les 304 805 lettres du texte sont écrites à la main sur parchemin par un scribe au fait de toutes les lois scripturales. Jusqu'à deux ans sont nécessaires pour achever un rouleau. Une fois approuvé, le rouleau, recouvert d'une housse décorée, est gardé dans une arche située sur le mur de la synagogue faisant face à Jérusalem – et vers lequel la congrégation se tourne donc pour prier. Au cours des services, il est sorti de l'arche et placé sur un pupitre ou estrade de lecture (bimah), puis est lu en suivant le texte avec une « main » (yad) en argent pour éviter l'impureté du contact de la main humaine. Une section différente (sidrah ou parachah) de la Torah est lue chaque semaine et, lorsque le dernier paragraphe du Deutéronome a été lu, le cycle recommence par le premier paragraphe de la Genèse. Le cycle annuel de lecture hebdomadaire s'achève et recommence lors de la fête de Simhat Torah (Joie de la Torah). Les rouleaux usés ou endommagés sont portés en terre dans les formes ou placés dans un dépôt spécial (genizah).


    



    v.1280 av. e.c. - Don de la Torah à Moïse sur le mont Sinaï (apocryphe)


    Ier siècle av. e.c. au IVe siècle - Mise en forme définitive de la Bible hébraïque


    1475 - Première édition imprimée de la Torah


    1528 - Première traduction intégrale de la Bible hébraïque en français
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    Le texte de la Torah est copié à la main et l'achèvement d'un rouleau peut prendre jusqu'à deux ans.


    


  


  
    Islam sunnite



    


    Religion en 3 minutes


    En arabe, sunna signifie « loi »ou « règle traditionnelle ». Les sunnites respectent ce code de comportement établi par Mahomet, prophète et fondateur de l'islam, comme complément aux enseignements du Coran. Ils se définissent eux-mêmes comme la communauté du juste milieu, suivant la pratique authentique du Prophète, qui est censé avoir mené une vie parfaite. La sunna est une partie des hadiths, corpus de témoignages des compagnons du Prophète et source d'interprétations faisant office de jurisprudence. Les premiers ulémas, juristes musulmans, les ont codifiés dans la charia, code définissant la conduite individuelle et collective du bon musulman dans tous les aspects de sa vie quotidienne. L'islam sunnite n'a pas d'autorité centrale et son enseignement émerge d'un système complexe de jurisprudence - dont un précurseur a été Al-Shafi'i au IXe siècle - qui détermine la sunna en se servant du Coran et des hadiths comme outils analytiques de consensus et d'analogie. Les traditions esthétiques sunnites reflètent l'importance accordée au texte et à la loi. La décoration des mosquées est totalement abstraite, car les images des choses créées distrairaient le mental, l'éloignant de la parole divine. Des calligraphies coraniques élaborées ornent traditionnellement les lieux de culte musulmans.


    


    Résumé en 3 secondes


    Les sunnites forment le courant majoritaire de l'islam, se définissant eux-mêmes comme la communauté suivant la tradition authentique du prophète Mahomet.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Tout au long de l'histoire sunnite, les ulémas - interprètes de la parole de Dieu, spécialistes de l'arabe classique et experts dans l'interprétation du Coran - ont joui d'un statut à part. Les ulémas, occupant une position influente dans les nations musulmanes, ont souvent une influence équilibrante sur le pouvoir. Cet arrangement est une « nomocratie » (du grec nomos, « loi »), type de gouvernement reposant sur la loi divine, le contraire de la « théocratie », type de gouvernement où un individu clame être le représentant de Dieu.



    


    Les sunnites adhèrent strictement au mode de vie prescrit par la charia, définie à son tour par des théologiens autorisés.


    


    


    Religions apparentées



    Islam chiite


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Al-Shafi'i d. 822

      


      
        Abu Hasan Al Ash'ri 873-935

      


      

    


    


    


    Texte en 30 secondes


    


    Mathew Guest
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    Islam chiite



    


    Religion en 3 minutes


    L'islam chiite est le « parti d'Ali », chi'at 'Ali. Ali, cousin du prophète Mahomet et l'époux de sa fille Fatima, était le seul successeur désigné par le Prophète avant sa mort. Ses fidèles étaient partisans de la filiation par le sang, la seule assurant la direction de plein droit de la communauté musulmane. Les chiites ont développé leur propre théologie, où les imams (« leaders » ou « guides ») infaillibles ont la tâche d'initier les croyants au vrai sens de la doctrine religieuse. Un tel imam est censé apparaître depuis Ali pour chaque génération successive. Pour la plupart des chiites, la lignée des imams s'est arrêtée avec le douzième imam, Mahomet al-Muntazar, mort mystérieusement en 878. Les leaders chiites actuels sont vus comme des gardiens attendant le retour du douzième imam, désigné comme al-Mahdi, personnage messianique qui vaincra le mal et gouvernera le monde à la fin des temps. Les chiites s'adonnent à des manifestations très démonstratives de leur foi, par exemple lors de la Achoura commémorant la mort de Hussein, troisième imam, fils d'Ali et de Fatima, tué en 680 par les Omeyyades. Son tombeau de Karbala (Irak) est l'un des lieux les plus sacrés des chiites en dehors de La Mecque et de Médine.


    


    Résumé en 3 secondes


    Les chiites forment environ 10 % de l'ensemble des musulmans, et sont actuellement les plus présents dans la région du golfe Persique. L'islam chiite se distingue de l'islam sunnite par sa vision de l'autorité et des leaders.



    


    Doctrine en 3 minutes


    À partir du Xe siècle, la théologie chiite a pris un caractère rationaliste. Selon les chiites, la place accordée par les sunnites aux ulémas était une simple conjecture, à la différence de leur propre déférence à l'imam. Toutefois, après 878, la lignée des imams chiites s'était éteinte. L'école mu'tazilite leur avait proposé une solution : la raison étant le critère de vérité plus sûr que la « tradition », l'enseignement de l'imam est l'expression des lois de la raison.



    


    L'islam chiite met le plus grand accent sur la lignée du Prophète, notamment d'Ali, considéré comme infaillible, tout comme les imams qui lui avaient succédé.


    


    Religions apparentées



    Islam sunnite



    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Ali d. 661

      


      
        Muhammad Al-Muntazar d. 878

      


      
        Ruhollah Khomeini 1900-1989

      

    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Mathew Guest
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    Coran


    Pour les musulmans, le Coran est bien plus qu'un livre. Il est la Parole pure de Dieu. Écouter le Coran, le réciter, c'est avoir un contact avec le divin et une sorte d'expérience mystique. Les musulmans pieux se lavent les mains avant d'ouvrir le livre saint et en prennent grand soin.



    La croyance musulmane rapporte que l'archange Gabriel avait dicté le Coran au prophète Mahomet au cours d'une période de 23 ans, depuis 610 jusqu'à sa mort en 632. Toutefois, point crucial, Mahomet n'a pas composé lui-même le texte, mais a simplement transmis sa révélation.


    Le Coran n'a jamais été couché sur papier durant la vie de Mahomet, mais mémorisé par des milliers de ses fidèles. Des fragments ont été inscrits sur des palmes, des dalles de pierre et même des os. Après la mort de Mahomet, le premier calife Abu Bakr avait réuni tous les versets dans un livre, qu'il avait confié à l'une des veuves de Mahomet, Hafsa. En l'espace de quelques années, des variantes régionales ont fait leur apparition, si bien que le troisième calife Uthman a fait faire des copies du livre de Hafsa et détruire toutes les autres versions.


    Cette « recension uthmanique » forme la base du Coran actuel. L'authenticité du texte est importante pour les musulmans, qui mémorisent des versets et s'en servent dans la prière. Les hafiz, hommes à la mémoire exceptionnelle, retiennent par coeur l'ensemble du texte – 114 sourates, 6 236 versets.


    



    610 - Début de la révélation du texte à Mahomet


    632 - Mort de Mahomet


    v. 650 - version standard établie par le calife Uthman


    v. 1143 - Première traduction latine


    XVe siècle - Première traduction française, l'Alcoran de Mahomet


    1935 - L'Égypte publie une version standard
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    La première page du Coran – ses exemplaires sont traités avec le plus grand respect.


    


  


  
    Soufisme



    


    Religion en 3 minutes


    Le soufisme [tasawwuf en arabe]est la branche mystique de l'islam. C'est une voie initiatique, fondée sur la relation de maître à disciple, qui permet la transmission de l'influx spirituel (baraka). L'itinérant (murîd) chemine sur la voie afin de purifier son âme et d'accéder à la délivrance, l'archétype de cette expérience mystique étant l'ascension nocturne (mi'râj] du Prophète relatée dans le Coran (17, 1). Ce compagnonnage spirituel des premiers siècles de l'islam s'est progressivement transformé en ordres ou confréries, appelées les tarîqa (Voie), dont les adeptes partagent un ensemble de croyances et de pratiques. Comparativement aux autres sciences islamiques, le soufisme revêt un aspect spécifique. Science du cœur ou de l'intérieur (bâtin) par opposition à la science exotérique (zâhir), il repose sur l'inspiration, la contemplation et le dévoilement spirituels.Tandis que la théologie et le droit privilégient la raison discursive et la pensée dialectique, le soufisme propose une explication du monde symbolique, comme en témoignent les chefs- d'œuvre qu'il nous a laissés au cours des siècles, sous forme de traités, d'oraisons, de poèmes, de danses ou encore de musique.


    


    Résumé en 3 secondes


    Branche mystique de l'islam, le soufisme se concentre sur la quête de la connaissance de Dieu à travers une série d'états (hâl) ou d'expériences intérieures.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le but du soufisme n'est pas véritablement l'union avec Dieu - la continuité entre créateur et création n'existe pas en islam -, mais l'extinction en Dieu (fanâ'). En se retirant temporairement du monde, le soufi recherche l'extinction dans la Présence divine : il ne voit rien hormis Dieu. Au fanâ' succède une autre étape, al-baqâ', où l'initié est de nouveau avec le monde : il voit Dieu partout. Cette double expérience du fanâ'/baqâ' est fondamentale dans le soufisme.



    


    Le but ultime du soufisme est la communion avec le divin au moyen de l'intuition et de la contemplation.


    


    Religions apparentées



    Islam sunnite


    Islam chiite


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Mansur Al-Hallaj v. 858-922

      


      
        Al-Ghazali 1058-1111

      

    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Mathew Guest
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    Ahmadi



    


    Religion en 3 minutes


    Le mouvement des Ahmadis a étéfondé en Inde en 1889 par Mirza Ghulam Ahmad, qui s'était autoproclamé lui-même mahdi, le messie promis à la communauté musulmane, ainsi que mujaddid, venu renouveler l'islam. Ahmad avait aussi prétendu être un avatar du dieu hindou Krishna, Jésus réincarné et une manifestation du prophète Mahomet. Malgré leur affirmation réitérée que leur principal objectif est la revitalisation de l'islam, les musulmans orthodoxes regardent avec suspicion les Ahmadis. La prétention d'apporter une nouvelle révélation de l'enseignement divin et de restaurer l'islam à son état de droit s'accorde mal avec le principe fondamental de l'islam, qui considère Mahomet comme le « sceau » des prophètes. Effectivement, cela a provoqué la persécution des Ahmadis dans les pays musulmans comme le Pakistan, l'Organisation de la conférence islamique les ayant déclarés en 1973 « non-musulmans ». Les Ahmadis accordent une grande place aux enseignements d'Ahmad associés au Coran, ce qui inclut un appel à la fin des guerres de religion et à l'instauration de la paix et de la justice sociale. Les Ahmadis reconnaissent les enseignements des autres fondateurs religieux, dont Zoroastre, Bouddha et Confucius, qui pour Ahmad convergeaient dans le seul vrai islam.


    


    Résumé en 3 secondes


    Les Ahmadis forment un mouvement islamique revivaliste, qui s'éloigne de l'orthodoxie de par son adhésion aux enseignements d'un leader messianique.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Les Ahmadis cherchent à promouvoir l'islam par des moyens pacifiques, spécialement la diffusion de textes et la traduction du Coran en de nombreuses langues. Dans ce sens, le mouvement met l'accent sur l'interprétation du djihad surtout comme combat de l'individu contre ses propres désirs vils. Selon l'enseignement d'Ahmad, le concept de djihad (guerre sainte) violent est vu comme inutile à l'époque moderne - la bonne réaction face à la haine est l'amour et la gentillesse.



    


    Souvent mise à l'index par les musulmans orthodoxes, la communauté Ahmadiyya est formée de fidèles du messie et prophète autoproclamé Mirza Ghulam Ahmad.


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Mirza Ghulam Ahmad 1835-1908

      


      
        Maulana Hakeem Noor-Ud-Din 1841-1914

      


      
        Muhammad Abdus Salam 1926-1996

      

    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Mathew Guest
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    Bahaïsme



    


    Religion en 3 minutes


    Le bahaïsme, apparu en Iran dans les années 1860, est un courant du babisme, secte de l'islam chiite. Son fondateur, Mirza Husayn Ali, surnommé Bahâ'u'llâh, se considérait comme un prophète apportant de nouvelles révélations censées émerger d'une longue lignée comprenant entre autres Abraham et Jésus. Limité initialement au Moyen-Orient, le bahaïsme s'est installé en Inde, aux États-Unis (en 1894) et en Europe, se proclamant nouvelle foi universelle succédant aux neuf religions qui l'ont précédée et devenant leur point culminant. Le bahaïsme est resté engagé à sa mission globale (spécialement dans le tiers-monde), tout en prônant des valeurs, dont l'identité de l'humanité, l'éducation universelle, l'harmonie de la religion et de la science, la monogamie, l'égalité des sexes. Le mouvement ne comporte pas de hiérarchie stricte ou de classe sacerdotale, bien qu'il ait une structure administrative et qu'il tienne Baha'u'llah et ses écrits pour des manifestations de la divinité. Les bahaïs se réunissent dans leurs lieux de culte pour prier, lire des textes sacrés, partager repas et activités communautaires organisées par les assemblées élues localement.


    


    Résumé en 3 secondes


    L'idée de l'unité essentielle de toutes les croyances religieuses est au centre du bahaïsme, reflétant son accent sur la célébration de l'humanité et sa quête de la paix mondiale.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Bien que ses racines théologiques soient fermement plongées dans l'islam chiite iranien du XIXe siècle, le bahaïsme a été radicalement façonné par sa rencontre avec la culture occidentale au cours du siècle dernier. Se répandant en Occident, il a développé des idéaux d'unité globale ne reposant cependant pas sur la démocratie en soi, mais sur ce que ce mouvement tient pour des principes universels de moralité.



    


    Issu de l'islam chiite, le bahaïsme se considère comme une foi globale centrée sur l'unité religieuse, la paix mondiale et l'égalité.


    


    Religions apparentées



    Islam chiite



    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Bahâ'U'Llah 1817-1892

      


      
        'Abd Al-Baha 1844-1921

      


      
        Shoghi Effendi 1897-1957

      

    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Mathew Guest
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    Christianismes européens


    


    GLOSSAIRE


    
      

    


    
      
        Arbre de la connaissance du bien et du mal Arbre du jardin d'Eden (paradis) aux fruits duquel Adam et Ève n'avaient pas le droit de toucher. Leur désobéissance à Dieu a été, selon la religion chrétienne, le péché originel de l'humanité.

      


      
        

      


      
        Assomption Enlèvement au ciel de Marie, mère de Jésus, après sa mort. Célébrée par les catholiques romains pendant des siècles le 15 août, l'Assomption de la Vierge a été intégrée dans le dogme catholique par le pape Pie XII en 1950. Concept appelé Dormition par les églises orthodoxes.

      


      
        

      


      
        Chute de l'homme Moment où l'humanité a perdu son innocence et a commis son premier péché. Malgré l'interdiction de Dieu de toucher aux fruits de l'Arbre de la connaissance du bien et du mal, Adam et Ève succombent à la tentation. Devenus conscients de leur nudité, ils sont expulsés du paradis.


        


      


      
        Élus Selon le calvinisme, les personnes choisies par Dieu pour être sauvées.

      


      
        

      


      
        Eucharistie Sacrement chrétien commémorant le dernier repas partagé par le Christ avec ses apôtres avant la crucifixion. La Cène est remise en scène en buvant du vin et en mangeant du pain. Bien que tous les chrétiens célèbrent l'Eucharistie, les interprétations diffèrent. Les catholiques tiennent le pain et le vin pour le véritable corps et sang du Christ, les protestants ont une approche moins littérale.

      


      
        

      


      
        Évangélique Terme désignant une forme de christianisme qui cherche à revenir aux doctrines essentielles du Nouveau Testament, en abandonnant les interprétations ultérieures. Le mouvement a débuté avec les enseignements protestants de Martin Luther, de Jean Calvin et d'Ulrich Zwingli au XVIe siècle, et a été adopté depuis par bien d'autres églises fondamentalistes.

      


      
        

      


      
        Évangiles Premiers livres du Nouveau Testament, nommés d'après les apôtres de Jésus : Matthieu, Marc, Luc et Jean, traditionnellement tenus pour en être les auteurs. Le terme se réfère aussi au message de Jésus, la « bonne nouvelle » du salut.

      


      
        

      


      
        excommunication Exclusion d'une église ou d'une communauté religieuse chrétienne.

      


      
        

      


      
        icône Peinture religieuse représentant le Christ ou des saints.

      


      
        

      


      
        Immaculée conception Dogme catholique selon lequel la Vierge Marie, mère du Christ, avait été préservée du péché originel.

      


      
        

      


      
        indulgence Pardon d'un péché et rémission de la punition. Au Moyen Âge, les indulgences étaient accordées par l'Église catholique en récompense des bonnes actions et du comportement pieux. Toutefois, le système a dégénéré progressivement, la vente d'indulgences finissant par servir au financement de l'Église.

      


      
        

      


      
        prédestination Doctrine protestante prônant que tout ce qui se passe a été décidé de toute éternité par Dieu, y compris le choix de ceux qui connaîtront le salut. Les calvinistes ont développé cette doctrine en affirmant la « double prédestination » : Dieu a prévu qui serait sauvé et qui souffrirait la damnation éternelle pour ses péchés.

      


      
        

      


      
        Premier grand réveil de la foi Renouveau de la piété religieuse aux Amériques au milieu du XVIIIe siècle. Le mouvement a été inspiré par des sermons évangéliques des prêcheurs charismatiques, éveillant chez les gens un sentiment de culpabilité personnelle. Depuis la Pennsylvanie et le New Jersey, les missionnaires avaient porté ce mouvement dans toute l'Amérique. Le Second grand réveil de la foi, mouvement similaire, a pris place au début du XIXe siècle.

      


      
        

      


      
        Réforme Mouvement européen du XVIe siècle tentant de réformer l'Église catholique et la débarrasser des pratiques corrompues, comme la vente d'indulgences. La Réforme a débuté par la publication des 95 thèses de Martin Luther en 1517 et a abouti à la fondation des Églises protestantes.

      


      
        

      


      
        sacrement Cérémonie religieuse de bénédiction de ceux qui y participent. L'Église protestante reconnaît deux sacrements, le baptême et la communion, l'Église catholique, sept : baptême, confirmation, confession, mariage, ordination, communion et sacrement des malades.

      


      
        

      


      
        schisme d'Orient Séparation de la communauté chrétienne en factions catholique romaine et grecque orthodoxe en 1054. Plusieurs raisons à cela, dont le refus de catholiques de langue grecque de reconnaître Rome comme principale autorité de leur foi, le désaccord concernant la formation du Saint-Esprit, l'utilisation du pain levé ou non pour la communion.

      

    


    
      

    

  


  
    Catholicisme romain



    


    Religion en 3 minutes


    L'Église catholique romaine estla plus grande organisation religieuse unifiée du monde - environ la moitié des chrétiens de la planète sont catholiques. Le chef spirituel de l'Église est l'évêque de Rome, appelé pape (du grec pappas, « père »), successeur de la lignée de saint Pierre, premier évêque de Rome et premier des apôtres de Jésus. Pour l'Église catholique, le principal objectif est la propagation de l'Évangile de Jésus-Christ - Dieu a sauvé le monde de son état de péché en s'incarnant dans un homme, Jésus de Nazareth. L'Église même représente la présence permanente de Jésus sur Terre, assurant que l'œuvre de salut de Dieu est maintenue jusqu'à son retour annoncé. Sept sacrements, tenus pour des signes visibles de la grâce de Dieu confiée à l'Église, sont au centre de son action. Le principal sacrement est l'Eucharistie, où le pain et le vin symbolisent le corps et le sang de Jésus. Selon la foi catholique, l'âme d'une personne est jugée après la mort : les âmes vertueuses s'unissent à Dieu au paradis, les âmes mauvaises vont en enfer, les autres âmes se retrouvent au purgatoire pour être purifiées avant l'admission au paradis.


    


    Résumé en 3 secondes


    La plus nombreuse confession chrétienne, reconnaissant l'autorité du pape. L'Église est considérée comme unique dépositaire et interprète des vérités de foi et des règles morales.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Chez les catholiques, la vierge connaît une grande vénération populaire. Le dogme de l'« Immaculée conception » et de la « naissance vierge » (conception miraculeuse de Jésus par l'intermédiaire du Saint-Esprit), ainsi que le dogme de l'« Assomption de la vierge » (son enlèvement au ciel corps et âme à la fin de sa vie terrestre) sont à la base de la foi. Beaucoup de sanctuaires catholiques importants sont associés à des apparitions miraculeuses de la vierge, notamment à Guadalupe, Fatima et Lourdes.



    


    La Vierge Marie joue un rôle plus significatif dans le catholicisme que dans toutes les autres églises chrétiennes - l'image de la Vierge et de l'enfant étant très présente.


    


    Religions apparentées


    Traditions abrahamiques


    Christianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Jésus v.5 av. E.c.- v.30

      


      
        Saint Pierre v.1 av. E.c.-67

      


      
        Thomas d'Aquin 1225-1274

      

    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    


    Russell Re Manning
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    Orthodoxie orientale



    


    Religion en 3 minutes


    L'Église orthodoxe orientale compte environ 14 églises autocéphales, ne présentant pas de différences dogmatiques, mais dépourvues de structure institutionnelle centralisée. Selon les chrétiens orthodoxes, la lignée ininterrompue de leur Église remonte à saint Paul et représente l'expression originale de la doctrine chrétienne telle qu'elle avait été développée dans l'est de la Méditerranée. Associée à l'Empire byzantin, l'Église orthodoxe s'est séparée de l'Église catholique romaine lors du schisme d'Orient de 1054, officiellement en raison de désaccords théologiques concernant la doctrine de l'Esprit saint (la question du Filioque) ; en pratique, les désaccords politiques entre Constantinople et Rome y avaient joué un rôle considérable. Les chrétiens orthodoxes considèrent la vie religieuse comme une forme de theosis (littéralement « devenir divin »), où le croyant est spirituellement transformé par un processus d'identification mystique avec Jésus-Christ. La prière et la contemplation des mystères de la foi sont au centre de ce mode de vie, dont le monachisme est un exemple idéal. L'orthodoxie orientale tient la résurrection de Jésus pour le mystère essentiel du christianisme, qui fait espérer la victoire finale de Dieu. Jésus est souvent représenté en tant que Christ pantocrator (littéralement « tout puissant »).


    


    Résumé en 3 secondes


    Groupe d'églises chrétiennes autocéphales présentes dans l'est de l'Europe et de la Méditerranée, mettant fortement l'accent sur le mystère des sacrements.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Les icônes (eikona) sont essentielles dans le culte orthodoxe oriental. Ces images très stylisées du Christ, de sa mère et des saints ornent à profusion les églises - un grand iconostase, cloison couverte d'icônes, sépare la nef du sanctuaire où officie le prêtre - et les maisons des fidèles. Les chrétiens orthodoxes ne vénèrent pas les icônes en soi, mais honorent la présence spirituelle de l'archétype représenté, réceptacle de la grâce et de l'énergie divines. En représentant le Christ dans une image, on affirme qu'il est l'incarnation visible de Dieu.



    


    Pour l'orthodoxie orientale, l'Esprit saint relève du Père seul, à l'exclusion du Fils - la « querelle du Filioque » qui a séparé les Églises d'Orient et d'Occident.


    


    Religions apparentées



    Traditions abrahamiques



    Christianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Jésus v.5 av. E.c.-v.30

      


      
        Photius 1 v.810-v.893

      


      
        Grégoire Palamas 1296-1359

      


      
        Marc d'Éphese 1392-1444

      

    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Russell Re Manning
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    Bible


    Le « livre le plus vendu de tous les temps », la Bible chrétienne, est une collection de textes rédigés par une quarantaine d'auteurs en trois langues en l'espace de 1500 ans. Qui plus est, plusieurs versions coexistent.


    En termes de structure, la Bible est formée de deux parties. La première, l'Ancien Testament, rédigée entre 1200 et 165 av. e.c., comporte 39 livres et traite de l'histoire du monde depuis sa création (Genèse) jusqu'à une époque précédant la naissance de Jésus-Christ. C'est la plus longue des deux parties. Le nouveau Testament, rédigé au Ier siècle e.c., est formé de 27 livres narrant la vie de Jésus et les origines du christianisme. Les évangiles de Matthieu, Marc, Luc et Jean sont suivis par un compte rendu des 30 premières années du christianisme (Actes des apôtres) dû à Luc, et par 21 épîtres rédigées par Paul et d'autres apôtres. Le dernier chapitre est la vision de Jean de l'Apocalypse.


    Bien qu'écrits par plusieurs personnes et pour des publics différents, les quatre évangiles racontent les principaux événements de la vie de Jésus de manière assez similaire. Matthieu et Jean sont censés avoir connu personnellement Jésus, Marc et Luc étaient proches des apôtres. Ces évangiles datent de la période de 70 ans ayant suivi la crucifixion.


    Les épîtres ont été adressées par les chefs de l'Église à leurs fidèles et, à l'exception des épîtres aux Romains et aux Hébreux, ne sont pas censées représenter officiellement la doctrine chrétienne. En tant que telles, elles donnent l'impression d'un dialogue, d'un monologue ou de réponses aux questions posées par les fidèles. Les versets les plus connus (comme Jean 3:16) ont été traduits en 3 000 langues, la totalité de la Bible, en 400. Les dévots chrétiens tiennent la Bible pour « divinement inspirée », l'oeuvre d'un unique auteur : Dieu.


    



    Ve siècle av. e.c. - Rédaction de certains livres de la Bible hébraïque


    v.250 av. e.c. - Traduction de la Bible hébraïque en grec


    v.200 - Traduction du nouveau Testament en latin


    1377 - Bible de Charles V, première traduction en français


    1456 - Première Bible imprimée, la Bible de Gutenberg


    1534 - Bible de Luther, première traduction complète en allemand


    1558 - La Bible de Genève introduit la numérotation des versets


    1611 - Bible protestante du roi Jacques Ier d'Angleterre
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    La Bible, formée de l'Ancien et du Nouveau Testaments, est le livre sacré du christianisme.

  


  
    Luthériansime



    


    Religion en 3 minutes


    En 1517, Martin Luther, moine et théologien de Wittenberg (Allemagne), s'était révolté contre la vente d'« indulgences » par l'Église catholique, promettant aux fidèles la rémission de leurs péchés contre des dons financiers. Pour lui, c'était là une prérogative de Dieu. Dans le contexte de grande insatisfaction face à l'Église et favorisées par l'invention récente de la presse typographique, les idées de Luther s'étaient répandues rapidement, aboutissant pour finir à la Réforme protestante. Selon Luther, le chrétien peut être assuré de son salut uniquement par la foi. Dieu lui accorde la justification « seulement par la grâce ». En raison de la concupiscence toujours présente en lui, l'homme est en même temps « juste et pêcheur », mais quand il regarde le Christ, il peut espérer parvenir au salut par la grâce. Luther avait conçu sa doctrine en étudiant attentivement la Bible, qu'il avait traduite du latin en allemand vernaculaire. Pour les fidèles, la Bible dirige toute pensée et pratique religieuse sous-jacente et la foi individuelle est extrêmement importante. Certains disciples de Luther, les « piétistes », mettent l'accent sur les éléments émotionnels et subjectifs de la foi. Bien que le culte luthérien ait conservé la centralité de la célébration de la Cène, un rôle significatif est accordé à la lecture des Écritures, à la prédication et aux hymnes religieux.


    


    Résumé en 3 secondes


    Branche du christianisme protestant inspirée par les enseignements de Martin Luther. Repose sur l'idée de justification « seulement par la grâce » de la foi.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Luther avait réagi à ce qu'il tenait pour le « culte » des saints du catholicisme romain car, selon lui, les chrétiens ne devaient pas avoir d'autre médiateur que le Christ. Les luthériens ne vénèrent pas les saints en tant qu'intercesseurs, mais les honorent comme des exemples de foi pure et de miséricorde divine. Pareillement, beaucoup de luthériens adressent leurs prières à la mère de Jésus, considérant que Dieu fait son œuvre à travers elle, mais insistent qu'il s'agit uniquement du travail de Dieu.



    


    L'affichage des 95 thèses de Luther dans une église de Wittenberg, questionnant la validité des indulgences, est tenu pour le point de départ de la Réforme.


    


    Religions apparentées



    Traditions abrahamiques



    Christianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Jésus v.5 av. E.c.- v.30

      


      
        Martin Luther 1483-1546

      

    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    


    


    Russell Re Manning
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    Calvinisme



    


    Religion en 3 minutes


    Jean Calvin, théologien protestantfrançais, a conduit plus loin la « réforme » mise en route par Martin Luther. À ce jour, plus de 40 millions de chrétiens suivent ses principes. Le calvinisme enseigne la souveraineté absolue de Dieu et la dépravation totale (péché originel) de l'humanité. Conséquence de la chute de l'homme, tous les gens sont globalement esclaves du péché et, donc, incapables de faire preuve de moralité sans intermédiaire extérieur. Selon les calvinistes, Dieu, qui aurait pu condamner à juste titre l'ensemble de l'humanité, a décidé de se montrer miséricordieux envers certains. Les calvinistes croient que ces élus seront sauvés par la grâce irrésistible de Dieu, pas par une quelconque vertu ou qualité qu'ils possèdent. Dieu est souverain, seul maître du salut de l'homme par la prédestination. Seuls les élus connaîtront le salut et resteront pour l'éternité en communion avec Dieu, tous les autres hommes étant condamnés. Le calvinisme prône que les pratiques instituées par le Nouveau Testament doivent être l'unique source de la foi chrétienne (« le principe régulateur »), débouchant sur le refus de toute image dans les églises, décorées plutôt de textes comme les Dix commandements. Récemment, les hymnes ont pris une place plus importante dans le culte.


    


    Résumé en 3 secondes


    Les « cinq points » du calvinisme prônent la croyance en la dépravation totale, l'élection inconditionnelle, le rachat limité, la grâce irrésistible et le salut des saints.



    


    Doctrine en 3 minutes


    La prédestination est le choix de Dieu de sauver certains élus, en laissant les autres souffrir (à juste titre) la damnation éternelle pour leurs péchés. Certains pensent que Dieu avait choisi ceux à sauver avant la chute de l'homme (« supralapsarisme »), d'autres, que le choix était intervenu après (« infralapsarisme »), car le salut exige logiquement l'existence d'un danger duquel être sauvé. La « double prédestination » prône que Dieu choisit qui sauver et qui damner.



    


    Pour les calvinistes, la loi de Dieu est absolue et les élus seront sauvés seulement à travers sa grâce et sa miséricorde.


    


    Religions apparentées



    Traditions abrahamiques



    Christianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Jésus v.5 av. E.c.- v.30

      


      
        Jean Calvin 1509-1564

      

    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Russell Re Manning
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    Anglicanisme



    


    Religion en 3 minutes


    En 1521, le pape Léon x décernaitau roi Henri VIII d'Angleterre le titre de « Défenseur de la foi » (fidei defensor) pour son pamphlet accusant d'hérésie Martin Luther. Treize ans plus tard, un acte du Parlement déclarait un Henri excommunié par le pape « chef suprême de l'Église d'Angleterre ». Les origines historiques inhabituelles de l'Église d'Angleterre - en partie renouvellement religieux, en partie histoire d'amour royale, en partie realpolitik - définissent les caractéristiques de l'anglicanisme en tant que mouvement chrétien protestant. La communauté anglicane est formée de 44 provinces sous l'autorité de l'archevêque de Cantorbéry - le primus inter pares, le premier entre égaux. Elle présente une très large gamme de croyances et de pratiques. La Low Church, la basse Église, marquée par le mouvement « évangélique », met l'accent sur ses origines venant de la Réforme et sur l'autorité des textes bibliques. La High Church, la haute Église, se focalise plutôt sur la liturgie et la continuité de l'Église anglicane avec ses origines d'avant la Réforme. L'insistance du théologien Richard Hooker sur la raison, l'intolérance et l'inclusivisme, dérivée principalement des Écritures, influencée par la raison et soutenue par la tradition, est une affirmation de la nature de l'autorité anglicane.


    


    Résumé en 3 secondes


    Croyances religieuses d'un groupe d'Églises issues de l'Église d'Angleterre d'après la Réforme.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Comme dans nombre d'Églises chrétiennes, le statut des femmes dans la communauté anglicane est controversé. La plupart des archevêchés anglicans ordonnent des femmes, certaines devenues évêques. Pour beaucoup, le problème est l'égalité face à Dieu. Pour d'autres, l'ambiguïté de la vision biblique est cruciale. Par exemple, l'Épître aux Galates 3:28 affirme qu'il n'y a plus ni homme ni femme, car ils sont un en Jésus-Christ, alors que la Première épître à Timothée subordonne les femmes aux hommes et exige que les femmes gardent le silence lors du culte.



    


    Les Églises régionales et nationales de la communauté anglicane affirment leurs croyances lors de la conférence de Lambeth réunie tous les 10 ans.


    


    Religions apparentées



    Judaïsme orthodoxe



    Christianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Jésus v.5 av. E.c.-v.30

      


      
        Henri VIII 1491-1547

      


      
        Richard Hooker 1554-1600

      


      
        Rowan Williams 1950-

      

    


    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Russell Re Manning
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    Méthodisme



    


    Religion en 3 minutes


    Dans les années 1730, le prêtre anglican John Wesley et son jeune frère Charles avaient formé un groupe d'étudiants à Oxford (Angleterre) pour étudier les Écritures. En 1739, John Wesley avait fondé le méthodisme, courant du protestantisme évangélique, dont le nom vient de la « méthode » de prière et d'étude appliquée par ses fidèles. Ceux-ci pratiquaient régulièrement la communion et le jeûne, s'abstenant des amusements et du luxe et s'occupaient souvent des pauvres. Le méthodisme est caractérisé par l'accent qu'il met sur l'importance de la transformation spirituelle de l'individu grâce à l'étude attentive des Écritures et l'action pratique en faveur du bien-être social et de la justice. Les méthodistes étaient des partisans fervents de l'abolition de l'esclavage et du mouvement de tempérance. Ils s'efforçaient de répandre leur message au-delà des mers à travers une activité missionnaire très développée. Intéressés par les questions sociales, les méthodistes prêchaient hors des églises, présentant l'Évangile sur les marchés et dans les prisons. Les églises méthodistes ont souvent un service le premier dimanche de l'année où les fidèles réaffirment leur totale confiance en Dieu et leur volonté de se consacrer à Son service.


    


    Résumé en 3 secondes


    Mouvement revivaliste émergé de l'anglicanisme, mettant l'accent sur le besoin de piété personnelle et de bonnes actions individuelles en réaction à la grâce de Dieu.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Les méthodistes ont joué un rôle notable dans le Premier grand réveil de la foi en Amérique des années 1730 et 1740. Le mouvement revivaliste a eu une grande influence sur l'avenir des croyances religieuses américaines, encourageant le scepticisme envers le rituel et les traditions religieuses établies et mettant davantage l'accent sur l'importance de la foi personnelle et des bonnes actions individuelles. Le plus célèbre prêcheur itinérant méthodiste a été George Whitefield, dont les sermons attiraient les foules et provoquaient des conversions de masse



    


    La morale et le bien-être social sont au centre de la pratique méthodiste. Le fondateur du méthodisme, John Wesley, était un partisan fervent de l'abolition de l'esclavage et de la tempérance.


    


    Religions apparentées



    Judaïsme orthodoxe



    Christianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Jésus v.5 av. E.c.-v.30

      


      
        John Wesley 1703-1791

      


      
        Charles Wesley 1707-1788

      

    


    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Russell Re Manning
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    Société des amis (Quakers)


    


    Religion en 3 minutes


    En 1650, le « seeker » (chercheur) chrétien George Fox, jugé pour blasphème, avait lancé au juge : « Fais ton salut avec crainte et tremblement. » Le juge l'avait condamné à l'emprisonnement et s'était moqué de lui en l'appelant « quaker » (trembleur) - terme rapidement adopté par des groupes de revivalistes chrétiens - les « Enfants de la lumière », les « Amis de la vérité » ou la « Société des amis ». Selon les quakers, l'expérience directe de Dieu à travers le Christ est accessible à tous - sans médiation du clergé - et Dieu est toujours présent pour tous à travers la « lumière intérieure », sans l'intermédiaire des sacrements religieux. Bien que des réunions régulières de culte soient organisées, elles sont libres, sans leader ou structure prédéterminée. Parfois, les participants parlent tour à tour lorsqu'ils se sentent dirigés par le Saint-Esprit ; fréquemment, l'assemblée se déroule en silence, les quakers se réunissant simplement pour méditer en compagnie de Dieu et de leurs frères. Pour la plupart des quakers, il est important de témoigner de leur foi dans les actions quotidiennes, qui visent à incarner les valeurs de paix, d'égalité, de simplicité et de vérité.


    


    Résumé en 3 secondes


    Mouvement rejetant la hiérarchie et les institutions religieuses, fondé sur la recherche dans la méditation de l'Esprit apporté par le Christ et éclairé par la « lumière intérieure ».



    


    Doctrine en 3 minutes


    Les quakers s'engagent à promouvoir la paix et sont opposés à toutes les formes de violence et de conflit armé. Leur pacifisme repose sur le commandement de Jésus d'« aimer ses ennemis » et sur leur foi en la lumière intérieure de Dieu. Les quakers sont des objecteurs de conscience.


    En 1947, la Société des amis a reçu le prix Nobel de la paix.


    


    Les quakers pensent que la lumière intérieure de Dieu existe dans chaque personne ; de cette perspective, tous les êtres sont égaux.


    


    Religions apparentées



    Judaïsme orthodoxe



    Christianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Jésus v.5 av. E.c.-v.30

      


      
        George Fox 1624-1691

      

    


    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Russell Re Manning
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    Christianisme du monde


    


    Glossaire


    
      

    


    baptême Sacrement chrétien de régénération par l'eau et par la parole. La personne est immergée dans l'eau ou aspergée d'eau dans le cadre de son initiation à la foi, acte symbolisant la purification de l'âme. Dans la plupart des Églises chrétiennes, le baptême est donné aux enfants en très bas âge.


    



    chabbat Jour de repos et de culte dans les religions judéo-chrétiennes. Selon la Genèse, Dieu a créé le monde en six jours et s'est reposé le septième. Les juifs observent le chabbat le samedi, la plupart des chrétiens, le dimanche.


    guerre spirituelle Conviction que la volonté de Dieu est constamment assiégée par les forces du mal, sous bien des formes, depuis l'opposition à la religion jusqu'à la possession par le diable. Plusieurs églises évangéliques promeuvent cette idée et pratiquent des exorcismes.


    



    millénarisme Croyance à un règne de mille ans de Jésus avant le Jugement dernier. Souvent lié à l'idée que le monde est gouverné par des forces corrompues ou néfastes, qui doivent être renversées afin que la vraie foi prévale.


    



    monachisme Pratique religieuse impliquant une vie retirée du monde, consacrée au développement spirituel et à la prière. Du grec monos, « seul », « solitaire ». Nombre de religions, dont le christianisme, le bouddhisme et l'hindouisme, comportent des traditions de ce genre.


    



    montée au ciel Croyance selon laquelle Jésus réapparaîtra dans le ciel et que tous les vrais croyants y monteront pour l'accueillir. Toutefois, il y a un certain désaccord sur le moment où cela arrivera. Selon certains, c'est déjà arrivé durant la destruction de Jérusalem en 70 (Matthieu 24).


    



    parler en langues Dans un état extatique et, selon certains groupes religieux, possédée par une force surnaturelle, la personne prononce des mots incompréhensibles pour qui n'a pas le don d'interprétation. Appelé aussi « glossolalie ».


    



    Pentecôte Fête chrétienne célébrant la descente du Saint-Esprit sur les apôtres 50 jours après la mort du Christ du grec pentêkostê (« cinquantième jour après Pâques »). Selon la Bible, après la descente du Saint-Esprit, les disciples avaient commencé à montrer le don de « parler en langues ». Tous ceux présents les avaient compris, chacun dans sa propre langue.


    



    repentir Regret pour de mauvaises actions du passé et engagement à changer son comportement. Dans un contexte religieux, montrer de la contrition pour avoir transgressé les règles et réaffirmer sa croyance en cette foi.


    



    Résurrection Retour du corps à la vie après la mort. Selon la croyance chrétienne, Christ est revenu à la vie trois jours après le placement de son corps dans la tombe. La Résurrection est l'une des doctrines centrales de la foi chrétienne, car elle représente la possibilité de rédemption pour tous les croyants après leur mort. « Si Christ n'est pas ressuscité, notre prédication est vaine » (Première Épître aux Corinthiens 15:14).


    



    


    Trinité Dogme affirmant que Dieu existe en trois personnes, le Père, le Fils et le Saint- Esprit, qui sont essentiellement un. Principe central de la foichrétienne, bien que sa formulation précise soit controversée et qu'il ait été l'une des raisons du schisme d'Orient de 1054 entre l'Église orthodoxe grecque et l'Église catholique romaine.

  


  
    Christianisme copte



    


    Religion en 3 minutes


    En 451, Anatole, patriarche de Constantinople, avait réuni le Concile de Chalcédoine pour essayer de résoudre la controverse théologique concernant la nature de Jésus-Christ. Le Concile avait prononcé « l'union des deux natures [humaine et divine] sans confusion ni division en la personne du Christ ». Tous les participants n'avaient pas été d'accord, les évêques « orientaux » étant persuadés que Jésus n'avait qu'une seule nature, faite d'humanité et de divinité confondues. Cette différence infime avait suffi pour déclencher le premier grand schisme du christianisme, aboutissant à la fondation de L'Église orthodoxe copte d'Alexandrie. Même avant ce concile, le christianisme copte avait assumé une forme spécifique, utilisant la langue locale au lieu du grec ou du latin et adoptant des pratiques du monachisme du désert. Les écrits des Pères du Désert, spécialement leurs sermons, ont grandement influencé la spiritualité chrétienne copte, en particulier la tradition de l'hésychasme (du grec hêsukhia, « paix ») qui encourageait la pratique de la « contemplation et l'invocation réitérée du nom de Jésus ». Le calendrier liturgique copte repose sur les traditions de l'ancienne Égypte comportant 13 mois et trois saisons : inondation, semailles et moisson. Le chef de l'Église copte est le patriarche d'Alexandrie (actuellement Chenouda III), tenu pour être le successeur de l'apôtre Marc, fondateur de la première Église en Égypte.


    


    Résumé en 3 secondes


    Ancienne Église chrétienne basée en Égypte, née suite au schisme christologique ; berceau du monachisme chrétien.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Alors que le monachisme est répandu dans les traditions religieuses, on considère que sa version chrétienne a émergé de l'ascétisme pratiqué dans les déserts égyptiens. À l'exemple de saint Antoine, les traditions monacales coptes mettent l'accent sur les pratiques de retraite et l'abstinence - parfois dans un isolement et un silence totaux - permettant à l'individu de se consacrer entièrement à une vie de prière et de contemplation.



    


    L'ascétisme dans le désert est tenu pour le précurseur du monachisme chrétien.


    


    Religions apparentées



    Judaïsme orthodoxe



    Christianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Jésus v.5 av. E.c.-v.30

      


      
        Chenouda III 1923-

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Russell Re Manning
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    Pentecôtisme



    


    Religion en 3 minutes


    Le pentecôtisme, mouvement protestant, tire son nom de la fête chrétienne de la Pentecôte, qui commémore un épisode intervenu après la mort et la résurrection de Jésus, la descente du Saint-Esprit sur les apôtres qui, à partir de là, ont acquis le don de « parler en langues ». Pour l'Église primitive, ce phénomène avait été un signe de la présence de Dieu. Par la suite, l'Église avait conclu que ces épisodes avaient cessé avec la mort des premiers apôtres (la doctrine « cessationiste »). À la fin du XXe siècle, des groupes de chrétiens américains avaient connu l'expérience de ce qu'ils tenaient pour la descente du Saint-Esprit et avaient reçu le don « parler en langues ». Le groupe le plus influent a été le Azusa Street Revival de Los Angeles de 1906, conduit par le prêcheur afro- américain William Joseph Seymour, précurseur du rapprochement racial. Les fidèles s'étaient unis autour de leur expérience commune, qui avait initialement prévalu sur toute notion de hiérarchie, de sacerdoce ou de privilège. Les pentecôtistes poursuivent leur mission d'évangélisation, qui pour certains est un signe de leur salut de chrétiens. Pour d'autres, c'est une « seconde bénédiction », une confirmation qu'ils font partie du peuple de Dieu après l'initiation du baptême. Le nombre de fidèles du pentecôtisme s'accroît rapidement (plus d'un quart de l'ensemble des chrétiens sont pentecôtistes).


    


    Résumé en 3 secondes


    Branche du christianisme centrée sur la foi dans la réalité des dons spirituels conférés par le Saint- Esprit.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Certains pentecôtistes croient à la « guerre spirituelle », référence au combat auquel les chrétiens sont appelés pour vaincre les pouvoirs du mal grâce à la force de Dieu. Ils expriment cette foi en priant « au-dessus » des personnes censées être possédées par les démons, invoquant Dieu pour guérir les malades, ce qui reflète une dimension « restaurationiste » de leur mouvement. Les pentecôtistes désirent restaurer l'Église en retournant aux sources du christianisme primitif, quand les fidèles éloignaient les démons et guérissaient les malades, à l'exemple de Jésus.



    


    Les pentecôtistes croient fermement à la présence du Saint- Esprit, qui confère aux élus le don de « parler en langues ».


    


    Religions apparentées



    Luthéranisme



    Baptisme


    


    Biographies en 3 secondes


    
      William Seymour 1870-1922


    


    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Mathew Guest
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    Mormonisme



    


    Religion en 3 minutes


    L'Église de Jésus-Christ des saints des derniers jours a été fondée par Joseph Smith en 1830 à Fayette (New York, États-Unis). Smith était censé avoir eu une série de visions religieuses lui donnant des instructions spécifiques et lui accordant l'autorité de restaurer l'Église chrétienne. En leur centre se trouvait la mise au jour et la traduction d'un livre sacré écrit sur des tablettes d'or, narrant l'histoire compilée par le prophète Mormon des relations de Dieu avec l'ancien peuple des Amériques. Les mormons utilisent pour l'enseignement religieux et l'étude biblique ce livre, en l'associant à la Bible protestante (la Bible de 1611 autorisée par le roi Jacques Ier). Pour les mormons, la prophétie continue : les prophètes vivants sont choisis par Dieu pour servir de canal aux révélations. En théorie, n'importe qui peut recevoir l'inspiration de Dieu, mais en pratique Dieu semble préférer les dignitaires de haut rang de l'Église. Jésus est considéré comme le fils aîné de Dieu et le seul être humain parfait - en suivant son exemple, les hommes peuvent obtenir le salut, la vie éternelle auprès de Dieu. Les mormons ne croient pas au péché originel, mais affirment que chaque individu pèche s'il choisit de se comporter mal. Par conséquent, le salut, bien qu'il soit accordé par la grâce de Dieu, exige d'accomplir de bonnes actions, à l'exemple de Jésus.


    


    Résumé en 3 secondes


    L'Église de Jésus-Christ des saints des derniers jours vise à restaurer le christianisme par de nouvelles révélations des actes et de la nature de Dieu.



    


    Doctrine en 3 minutes


    À la différence de beaucoup de chrétiens, les mormons ne croient pas que Dieu a créé l'univers à partir du néant (ex nihilo), mais que cet Être suprême tout-puissant et omniscient l'a créé à partir de matériel préexistant auquel Il a enjoint de prendre les formes appropriées. Pour les mormons, Dieu a un corps physique (bien qu'exalté aux cieux), Jésus est le fils aîné parfait de Dieu et la Trinité est formée de trois êtres distincts unis dans un but commun.



    


    Le Livre de Mormon, tel qu'il a été traduit par Joseph Smith à partir des tablettes d'or, est à la base de la doctrine mormone et est considéré comme le plus puissant « texte juste ».


    


    Religions apparentées



    Judaïsme orthodoxe



    Christianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Brigham Young 1801-1877

      


      
        Joseph Smith 1805-1844

      

    


    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Russell Re Manning
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    Témoins de Jéhovah


    


    Religion en 3 minutes


    Les témoins de Jéhovah forment le groupe le plus nombreux et le plus connu de chrétiens millénaristes émergés du mouvement des « Étudiants de la Bible » fondé en 1873 par Charles Taze Russell. Dans ses prêches et le journal La Tour de garde (The Watchtower), Russell critiquait plusieurs des doctrines chrétiennes établies et enseignait que le second avènement du Christ était proche. À partir d'un mélange d'interprétations littérales et symboliques de la Bible, les témoins de Jéhovah croient à l'imminence de l'apocalypse - dont une bataille cosmique entre les forces du paradis et les forces de Satan - et à la montée au ciel de tous les vrais croyants. Pour eux, les événements politiques ainsi que le réchauffement global prouvent que le monde touche à sa fin. Les témoins de Jéhovah croient en un Dieu unique, qui doit être vénéré sous son vrai nom, « Jéhovah » (le tétragramme biblique YHWH). Ils récusent le dogme de la Trinité, Jésus est la première création directe de Dieu, le Saint-Esprit, la force agissante de Dieu. Ils sont aussi persuadés que Satan est un ange déchu qui, de concert avec ses démons, trompe les gens et suscite le mal et la souffrance. En France, les témoins de Jéhovah bénéficient du statut d'association cultuelle, mais sont régulièrement dénoncés comme secte par les rapports officiels.


    


    Résumé en 3 secondes


    Mouvement millénariste qui attend la manifestation du Royaume de Dieu. Malgré ses « derniers jours » annoncés en 1914, cette manifestation est remise à plus tard.



    


    Doctrine en 3 minutes


    L'évangélisation est très importante pour les témoins de Jéhovah, qui se désignent comme « prédicateurs de la vérité », en particulier le prosélytisme très actif en faisant du porte-à-porte. Les commentaires du journal La Tour de garde et d'autres sources d'enseignement ont été traduits partiellement ou entièrement dans plus de 500 langues. Les témoins de Jéhovah utilisent et distribuent une variante de la Bible, la Traduction du Monde Nouveau des saintes Écritures, dont 165 millions d'exemplaires ont été imprimés en quelque 80 langues.



    


    Les témoins de Jéhovah croient à la prédiction de Russell, selon laquelle l'apocalypse purifiera la terre et Dieu créera un paradis dirigé par Jésus-Christ et 144 000 oints.


    


    Religions apparentées



    Judaïsme orthodoxe



    Christianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Jésus v.5 av. E.c.-v.30

      


      
        Charles Tazerussell 1852-1916

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    


    


    


    Russell Re Manning
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    Baptisme



    


    Religion en 3 minutes


    Confession chrétienne issue de la Réforme, fondé au XVIIe siècle par le pasteur anglais John Smyth, le baptisme tire son nom de la pratique du baptême à l'âge adulte. Les fidèles confessent librement et publiquement leur foi lors d'une cérémonie de baptême. Souvent, ces baptêmes sont des immersions totales et, aux yeux de l'Église, le fidèle « naît à nouveau » dans le Christ lorsqu'il sort de l'eau.


    Le baptisme est minoritaire en Europe, alors qu'il est la confession protestante la plus importante des États-Unis. Deux grandes confédérations existent, la Baptist World Alliance (Alliance baptisme mondiale) et la Southern Baptist Convention (Convention baptiste du Sud), dépourvues d'une autorité centrale. En 2004, la Convention, la plus importante communauté protestante des États-Unis avec plus de 16 millions de membres, a quitté l'Alliance, s'opposant à la tendance au libéralisme théologique. Généralement évangélisateurs, les baptistes fondent leurs croyances et pratiques sur l'autorité du Nouveau Testament. Bien que n'interprétant pas toujours la Bible littéralement, ils considèrent que les croyances et les pratiques chrétiennes doivent respecter les commandements ou les conseils du Livre.


    


    Résumé en 3 secondes


    Le baptême des adultes témoigne du repentir des péchés et de la confession de la foi en Jésus-Christ en sa qualité de fils de Dieu.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Pour les baptistes, la foi religieuse est une question de relation personnelle entre Dieu et le croyant. Ce principe aboutit au fait que les individus peuvent pratiquer n'importe quelle religion, ou aucune. D'un point de vue historique, ils ont été des partisans fervents de la séparation de l'Église et de l'État, particulièrement aux États-Unis. Bien entendu, les baptistes ont l'espoir évangélisateur que les individus professent une foi chrétienne, mais insistent sur le fait que cette décision doit être prise librement.



    


    Pour les baptistes, seuls les adultes peuvent confesser la vraie foi en Jésus- Christ et se repentir de leurs péchés.


    


    Religions apparentées



    Judaïsme orthodoxe



    Christianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Jésus v.5 av. E.c.-v.30

      


      
        John Smyth v.1570-v.1612

      


      
        Thomas Helwys v.1575^.1616

      


      
        Roger Williams v.1603-1683

      

    


    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Russell Re Manning
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    Église adventiste du septième jour


    


    Religion en 3 minutes


    Officiellement fondée en 1863, l'Église adventiste du septième jour est la plus importante de celles émergées du mouvement adventiste des années 1840, lorsqu'avait été prédit l'imminent « Second avènement » de Jésus-Christ. Comme l'événement attendu ne s'était pas produit, les prédictions avaient été réinterprétées pour suggérer que le Christ était entré dans « le lieu le plus sacré » du sanctuaire céleste et que le processus du jugement divin avait commencé. Les adventistes du septième jour considèrent aussi que la Bible commande aux chrétiens d'observer le « chabbat » - le samedi (pas le dimanche) comme jour de repos et de culte. Aucun travail séculier ne doit être effectué ce jour-là, seuls le culte, les actions charitables et les activités familiales, comme les promenades dans la nature, sont permis. Même les loisirs séculiers, comme les compétitions sportives, sont généralement évités. Influencés par les écrits d'Ellen G. White, les adventistes du septième jour prônent un mode de vie chrétien, allant de l'abstinence sexuelle et d'un régime alimentaire strict aux attitudes conservatrices à l'égard des vêtements et des loisirs. Même s'il n'attire pas tout le monde, le mode de vie adventiste semble profiter à la santé : une étude récente affirme que les hommes adventistes de Californie vivent 7,3 ans de plus que leurs voisins d'autres confessions.


    


    Résumé en 3 secondes


    Communauté chrétienne qui observe le chabbat (le samedi comme jour de repos) et se prépare au retour imminent de Jésus-Christ.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Les adventistes du septième jour croient au « jugement investigateur », tenu généralement pour une interprétation de Daniel 7:10 et d'Apocalypse 20:12, qui mentionnent l'ouverture du « livre de la vie » où sont inscrits tous les actes de l'humanité. Pour les adventistes, la foi, insuffisante, doit être complétée par la preuve des œuvres. D'où l'idée que le sacrifice rédempteur du Christ était lui-même insuffisant et que son œuvre de salut doit être complétée par les efforts des croyants visant à atteindre un certain type de perfection dans leur mode de vie.



    


    Un corps sain et une âme saine - les adventistes mettent l'accent sur la santé en ne consommant pas d'alcool, de tabac et souvent de viande.


    


    Religions apparentées



    Chrsitianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Jésus v.5 av. E.c.-v.30

      


      
        William Miller 1782-1849

      


      
        Ellen G. White 1827-1915

      


      
        John Harvey Kellogg 1852-1943

      


      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Russell Re Manning



    



    [image: image 59]


  


  
    Science chrétienne



    


    Religion en 3 minutes


    En 1875, Marie Baker Eddy avait publié un livre intitulé Science et santé, avec la clé des Écritures. Elle y raconte sa brusque guérison en 1866, après des années de problèmes de santé. Le terme « science » qu'elle utilise se réfère ici à une « connaissance » des lois divines ; celle-ci sera à la base de sa nouvelle religion, la « science chrétienne ». En 1879, la Première Église du Christ, Scientiste est fondée à Boston (Massachusetts, États-Unis). Au centre de la science chrétienne se trouve la conviction que la prière peut conduire à la guérison et, dans la plupart des cas, doit être préférée au traitement médical conventionnel. Toutefois, l'idée n'est pas l'intervention miraculeuse de Dieu dans le monde, mais le fait que le monde matériel est une variante déformée du véritable monde - un monde d'idées spirituelles. La prière permet une vision claire de la réalité spirituelle.


    La maladie est le résultat d'une croyance erronée en la réalité d'un problème matériel - par conséquent, la guérison survient en « réalisant » que ce mal n'existe pas vraiment. Les scientistes chrétiens regardent Jésus-Christ comme le « guide sur la voie » et considèrent ses « guérisons miraculeuses » comme des exemples de sa compréhension spirituelle, qui est accessible à toute l'humanité.


    


    Résumé en 3 secondes


    Le monde réel est une réalité immortelle d'idées spirituelles ; la guérison arrive en l'admettant.


    


    Doctrine en 3 minutes


    Pour les scientistes chrétiens, la relation entre foi chrétienne et sciences naturelles est simple. Les sciences naturelles décrivent le monde irréel du matériel et de ce fait sont illusoires. La science chrétienne conduit à la compréhension du monde réel immortel fait d'idées spirituelles. Il n'y a pas de véritable conflit : les comptes rendus des sciences naturelles quant à l'évolution biologique sont aussi erronés que les comptes rendus des « créationnistes », car les deux découlent de la foi en la réalité du monde matériel.



    


    Dieu englobe la réalité spirituelle, qui est vraie et bonne. Selon les scientistes chrétiens, le monde matériel, incluant le mal, est irréel et déformé.


    


    Religions apparentées



    Christianismes européens


    Christianismes du monde


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Jésus v.5 av. E.c.-v.30

      


      
        Mary Baker Eddy 1821-1910

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Russell Re Manning



    



    [image: image 60]



    


  


  
    Religions syncrétiques


    


    Glossaire


    
      

    


    Bhagavad Gîtâ Partie centrale de l'épopée Mahabharata, composée vers 250 av. E.c., où Krishna se révèle à Arjuna et entame une longue discussion théologique sur la nature humaine et le sens de la vie.La plupart des doctrines essentielles de l'hindouisme y sont discutées, dont la dissolution de l'ego et la voie naturelle à suivre.



    
      

    


    
      
        chamanisme Religion caractérisée par le culte de la nature, la croyance aux esprits et les pratiques divinatoires et curatives. Le chaman est censé guérir les gens et régler les problèmes de la communauté en se connectant au monde des esprits et en rétablissant l'équilibre. Cette tradition est très présente en Asie, en Sibérie et parmi les tribus amérindiennes.


        


      


      ectoplasme Émanation visible du corps d'un médium en transe. Semblable à une vapeur ou une fumée, l'ectoplasme est supposé réagir à la lumière et se matérialiser en une substance pareille à un tissu.


      


    


    
      esprit Partie non physique, métaphysique, d'une personne, sa force de vie, son âme. Beaucoup de religions considèrent que l'esprit anime le corps et survit après la mort de celui-ci.


      


    


    magie noire Pratique occulte destinée à nuire en attirant sur quelqu'un les esprits mauvais et d'autres phénomènes paranormaux.


    


  


  médium Personne censée être capable de contacter les esprits des défunts et d'autres forces paranormales et agir comme leur intermédiaire auprès des vivants. Le contact est généralement établi au cours d'une transe, pendant laquelle l'esprit se sert du corps du médium pour communiquer verbalement, par écrit ou grâce à d'autres signes. Cette pratique est prévalente dans certaines religions, comme le spiritisme et le vaudou.


  



  Odin Dans la mythologie scandinave, dieu suprême qui a créé le ciel, la terre et les premiers êtres humains, Ask et Embla. Également vénéré comme dieu de la poésie, de la sagesse, du savoir, de la magie, de la prophétie, de la guerre, de la chasse, de la victoire et de la mort.


  



  panthéon Temple consacré par les Grecs et les Romains à tous les dieux. Terme devenu générique, désignant l'ensemble des déités d'une religion polythéiste.


  paranormal Phénomène qui ne peut pas être expliqué par l'expérience ordinaire ou les lois normales habituellement admises. Des exemples typiques sont la télépathie, la divination, l'astrologie, le channeling, les fantômes, les ovnis.


  



  sacrifice animal Rituel consistant à tuer un animal pour apaiser les déités ou obtenir leur faveur. On l'interprète parfois comme la destruction des instincts vils, « animaux », de l'humanité ou simplement comme l'abandon volontaire de quelque chose de précieux pour prouver la piété. Beaucoup de religions pratiquent le sacrifice animal, y compris l'hindouisme. De nombreuses descriptions de ce genre de sacrifice figurent dans l'Ancien Testament.


  



  satanistes Adorateurs de Satan. Pour les chrétiens fondamentalistes, ce terme désigne souvent toute personne d'une autre religion.


  



  séance Assemblée visant à contacter les esprits des défunts. Un médium sert d'intermédiaire et les messages sont relayés à travers les mots, les écrits, les cartes ou le Oui-ja.



  



  spirites chrétiens Individus qui combinent leur foi chrétienne et les croyances spirites. Ils sont supposés posséder la capacité de contacter les morts et de communiquer avec eux. La Bible interdit expressément les contacts avec les morts : Deutéronome (18:11), l'Évangile selon Luc (16:19-31).


  



  syncrétisme Fusion de plusieurs éléments culturels et religieux. Par exemple, le spiritisme chrétien et le bahaïsme, qui accepte Mahomet, Jésus, Moïse, Bouddha, Zoroastre et Abraham en tant que prophètes.


  



  Wicca Religion païenne prônant le culte de la nature et se réclamant de la sorcellerie préchrétienne. Les covens pratiquent des rituels magiques pour célébrer les fêtes saisonnières honorant la Déesse Mère.


  



  zombie Personne qui semble vidée de sa substance et dépourvue de toute volonté. Dans le vaudou, cadavre ramené à la vie et contrôlé par des sources surnaturelles. Le concept originaire d'Afrique occidentale a été popularisé en Occident par des romans et des films.


  


  
    Néopaganisme



    


    Religion en 3 minutes


    Les néopaïens sont inspirés par les vieilles religions préchrétiennes de l'Europe (et, dans une moindre mesure, du Moyen- Orient). Une diversité de courants est présente. Les néopaïens hellénisants, par exemple, vénèrent les dieux grecs comme Zeus, d'autres vénèrent les dieux scandinaves comme Odin. Le courant le plus connu est la Wicca, qui rend un culte à la Déesse de la fertilité et de la renaissance et à son conjoint mâle, le Dieu cornu. La nature doit être respectée et célébrée - selon le rythme des saisons. Les êtres humains en harmonie avec la nature peuvent devenir adeptes de la magie. Toutefois, ces « sorciers » autoproclamés doivent se servir de la magie seulement pour la guérison et le développement personnel, pas pour manipuler les autres. Certains néopaïens regardent les déités comme des êtres réels, d'autres les tiennent pour des représentations symboliques des forces naturelles et des aspects des caractéristiques humaines. La plupart des idées wiccanes sur la « Déesse » sont douteuses d'un point de vue historique. Les membres de la Wicca en sont souvent conscients et les regardent comme des « mythes fondateurs ».


    


    Résumé en 3 secondes


    Les êtres humains doivent vivre en harmonie avec la nature en vénérant les anciens dieux et déesses, tandis que les rituels magiques peuvent apporter guérison et croissance spirituelle.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Pour l'importance qu'elle accorde à la divinité féminine et à la « sorcière », la Wicca s'est attirée un certain soutien féministe. Toutefois, comme la Déesse est souvent représentée sous les traits d'une jeune femme, le mouvement a été critiqué pour son « essentialisme sexuel ». Les pratiques néopaïennes - surtout celles impliquant la nudité - ont suscité l'hostilité de beaucoup de chrétiens. Les membres de la Wicca ont souvent été accusés de satanisme par les églises et les médias.



    


    Le néopaganisme est essentiellement polythéiste, croyant en une Déesse et honorant la nature en tant que divinité à part entière.


    


    Religions apparentées



    Animisme



    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Gerald Gardner 1884-1964

      


      
        Alex Sanders 1926-1988

      


      
        Maxine Sanders 1946-

      


      
        Starhawk 1951-

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew
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    Spiritisme



    


    Religion en 3 minutes


    Les adeptes du spiritisme sont persuadés que les médiums sont capables de véhiculer des messages du monde des esprits. Les communications peuvent être des enseignements religieux venant d'un esprit guide ou des messages personnels des proches défunts. La communication prend des formes variées : le médium peut entrer en transe et prononcer les paroles de l'esprit ou les coucher sur papier ; l'esprit peut répondre aux questions posées lors d'une séance prenant place autour d'une table, en frappant sur celle-ci ou en l'inclinant ; le médium peut transmettre les informations personnelles reçues d'une diversité d'esprits à l'intention des personnes présentes. Certains médiums se prétendent capables de transmettre des messages aux personnes qui les contactent par téléphone ou par Sms. Par le passé, certains affirmaient qu'au cours de la transe leur corps exsudait de l'ectoplasme, substance prenant la forme de l'esprit et susceptible d'être photographiée. Malgré l'interdiction biblique de contacter les morts, certains spirites chrétiens mettent l'accent sur les enseignements reçus d'un disciple de Jésus appelé Zodiac. Le monde des esprits est censé comporter divers plans ou « sphères », à travers lesquels la progression spirituelle continue après la mort.


    


    Résumé en 3 secondes


    Les morts communiquent avec les vivants depuis le monde des esprits via les médiums, fournissant informations et manifestations prouvant scientifiquement l'existence de la vie après mort.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le spiritisme prétend apporter des preuves scientifiques de l'existence de la vie après la mort sous forme d'informations que le médium n'aurait pas pu connaître sans communiquer avec les esprits. En tant que tel, il a suscité l'intérêt des enquêteurs du paranormal, dont certains ont confirmé son caractère authentique. Toutefois, d'autres soulignent que les personnes qui consultent les médiums négligent les informations incorrectes et la capacité du médium à leur soutirer des informations, car elles veulent fortement y croire.



    


    Les spirites pensent que l'esprit survit après la mort. Les messages du monde des esprits sont relayés aux vivants par les médiums.


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Emanuel Swedenborg 1688-1772

      


      
        Margaret Fox 1833-1893

      


      
        Leonora Piper 1857-1950

      


      
        Arthur Conan Doyle 1859-1930

      


      
        Doris Stokes 1920-1987

      

    


    


    


    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew
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    Vaudou



    


    Religion en 3 minutes


    Selon le vaudou, des milliers d'esprits (iwa) interagissent avec l'humanité. Ces iwa, jadis humains, sont divisés en « nations », échos des pays ancestraux des esclaves africains. Certains esprits sont des rada généreux, d'autres des petro plus agressifs, bien que les deux puissent être considérés comme des manifestations alternatives du même iwa. Certains esprits sont particulièrement associés aux morts : les gede, dont le chef est le Baron Samdi, connus pour leurs ruses et leur comportement tapageur. Les esprits ont tous été créés par le dieu suprême, Bondye, qui examine les demandes des êtres humains transmises par les iwa, sans se mêler davantage du sort de l'humanité. Les iwa sont servis par les prêtres (oungan) et les prêtresses (manbo) vaudou. Le contact avec les iwa prend place à travers les rêves, les transes de possession ou la divination. Les rituels incluent le jeu du tambour et la danse, qui attirent les esprits et suscitent la possession, alors que le sacrifice animal les nourrit. Des esprits pernicieux de moindre envergure, les baka, peuvent être manipulés par les sorciers, les boko, dans des buts personnels. Les boko sont aussi censés pouvoir créer des zombies, privant des individus de leur volonté en capturant leur âme.


    


    Résumé en 3 secondes


    Beaucoup d'esprits se font connaître à travers les rêves, les transes et les visions des prêtres ; les rituels vaudous fournissent aide, guérison et protection contre les forces du mal.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Un grand nombre d'adeptes du vaudou se considèrent comme catholiques romains, malgré l'attitude hostile de l'Église à l'égard de cette foi. La plupart des iwa sont assimilés aux saints catholiques - comme le gardien iwa Legba, souvent identifié à saint Pierre, gardien des clés du paradis dans la tradition catholique. Certains praticiens du vaudou sont gênés par la manière sensationnaliste dont leurs croyances sont décrites par la culture populaire, qui les tient pour une forme de « magie noire



    


    Les rituels enivrants établissent le contact avec le monde des esprits, permettant aux prêtres et aux prêtresses vaudou de demander aide et guérison.


    


    Religions apparentées



    Yoruba


    Candomblé


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Boukman Dutty d. v.1791

      


      
        Marie Laveau 1794-1881

      


      
        Maya Deren 1917-1961

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew
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    Candomblé



    


    Religion en 3 minutes


    Les adeptes du candomblé vénèrent les déités africaines, puisant dans les traditions de plusieurs parties de l'Afrique (principalement des Yorubas) d'où leurs ancêtres ont été conduits en esclavage au Brésil. Les déités sont des orixâs, dont le nom présente plusieurs variantes. Un grand dieu, Olorun, son fils Oxala, créateur du monde, et un petit panthéon de déités représentent des aspects de l'expérience humaine et de l'ordre naturel, comme la guerre et l'agriculture (Ogum), l'amour et la fertilité (Oxum). Chaque personne est l'« enfant » d'un orixâ particulier. Un adepte (femme ou homme) peut choisir de devenir iaô, incorporant une déité. Après un processus d'initiation, le iaô représente la déité devant la communauté, entrant en transe et dansant. Après sept ans, le iaô peut devenir mae ou pie de santo (mère ou père de saints). Les dieux reçoivent en offrande des sacrifices animaux et sont consultés par diverses méthodes de divination, comme le lancement des cauris (coquillages) et l'interprétation du motif résultant. La santé et l'harmonie dépendent de l'équilibre établi entre les diverses forces représentées par les différents orixâs.


    


    Résumé en 3 secondes


    Les dieux donnent vie, protection et conseils, si bien qu'on doit les remercier par des offrandes de nourriture, des célébrations et, dans certains cas, des initiations.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le candomblé comporte des éléments de catholicisme romain, les orixâs étant assimilés à Jésus et aux saints. Les adeptes du candomblé se considèrent typiquement comme des catholiques romains. Toutefois, depuis les années 1980, un rejet de l'influence catholique en tant qu'imposition « syncrétique » s'est produit, dans une tentative de « réafricanisation ». Pour nombre de chercheurs, cette quête de pureté donne une fausse impression des complexités historiques du développement du candomblé.



    


    De par ses fortes associations africaines, les adeptes du candomblé s'adressent aux dieux pour obtenir la sécurité en retour d'offrandes et de vénération.


    


    Religions apparentées



    Yoruba


    Vaudou


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Iya Nasso années 1830

      


      
        Mâe Aninha Eugênia Anna Santos 1879-1938

      


      
        Mâe Menininha Maria Escolastica da Conceiçao Nazaré 1894-1986

      


      
        Mâe Stella Oxossi Maria Stella de Azevedo Santos 1925-

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew
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    Mouvement Hare Krishna


    


    Religion en 3 minutes


    Selon l'Association internationale pour la conscience de Krishna fondée à New York en 1966 par le mystique hindou Prabhupada, ce dieu hindou représente la manifestation suprême de la divinité. Il s'est incarné sous diverses formes, dont Rama et Bouddha, à certaines époques de l'histoire. Plus récemment, il s'est réincarné en tant que Caitanya Mahaprabhu (1486-1533), qui enseignait le salut grâce à la piété (bhakti). Les membres de ce mouvement expriment leur amour pour Krishna par des pratiques incluant la danse et les prêches en public, ainsi que la répétition 1728 fois par jour du mantra à 16 mots tiré des Upanishads, débutant par « Hare Krishna » (« Hare » se référant à l'énergie divine). Grâce à ce genre d'activités, le karma et le cycle des réincarnations sont dépassés, bien que le dévot ordinaire doive continuer à suivre les directives d'un gourou reconnu par le mouvement et respecter les préceptes moraux. Les paroles de Krishna sont censées être inscrites dans la Bhagavad Gîtâ. Le mouvement offre des repas gratuits par charité pour les nécessiteux, action promouvant les vertus du végétarisme, et distribue sur grande échelle ses livres traitant de Krishna.


    


    Résumé en 3 secondes


    La piété sincère envers Krishna s'exprime par la psalmodie, la vénération et un mode de vie juste conduisant à la conscience divine.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Malgré ses restrictions morales conservatrices et son caractère patriarcal, dans les années 1960 ce mouvement a attiré les adeptes de la contre- culture, dont George Harrison. Toutefois, après la mort de Prabhupada, le mouvement a dû faire face à des scandales impliquant des gourous exclus pour activités sexuelles illicites et usage de drogues. Alors que Prabhupada regardait la religion en termes universels, le mouvement actuel place un plus grand accent sur ses bases hindoues.



    


    Les adeptes du mouvement Hare Krishna vénèrent Krishna en tant que Seigneur suprême et visent à promouvoir la spiritualité, la paix et l'unité.


    


    Religions apparentées



    Hindouisme



    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        A. V. Bhaktivedanta Swami Prabhupada 1896-1977

      


      
        George Harrison 1943-2001

      


      
        Ravindra Svarupa Dasa William H. Deadwyler v.1946

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew
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    Chéondoisme



    


    Religion en 3 minutes


    Pour les adeptes du cheondoisme, le Seigneur du ciel, Sangje, s'était révélé à un jeune érudit coréen, Ch'oe Che'u, en 1860, lui confiant une phrase cryptique qui, écrite sur papier et avalée, guérit et confère une longue vie. La répétition de la phrase lors du culte est censée aider les hommes à mettre leurs pensées et leurs actions en harmonie avec le ciel. De plus, les êtres humains doivent s'efforcer d'édifier le paradis sur terre, idée interprétée dans le sens de nationalisme coréen. L'enseignement est décrit comme « oriental » (Tonghak, nom d'origine de la religion), en opposition délibérée à l'« occidental » (Sohak), assimilé au catholicisme romain. Toutefois, bien que le nom « Sangje » vienne du taoïsme chinois, la principale prière de cette religion se sert du terme « Chonju » qui désigne Dieu dans le catholicisme romain. Le style du culte et de l'architecture évoque une influence protestante. Le nom actuel de cette religion, adopté en 1905, signifie « religion de la voie céleste ».


    


    Résumé en 3 secondes


    Les hommes et le ciel ne font qu'un. Les hommes peuvent appréhender cette vérité en révérant le Seigneur du ciel et en répétant une phrase sacrée.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le cheondoisme amalgame religion chinoise et chamanisme coréen dans le contexte d'une identité nationaliste. Ch'oe Che'u a été exécuté pour trahison en 1864. Les leaders de son groupe ont mené des insurrections contre les gouvernants corrompus dans les années 1890. Un leader ultérieur, Son Pyong-Hui, a contribué à la rédaction de la Déclaration d'indépendance coréenne. Dans les années 1960, ses membres ont participé en force aux mouvements patriotiques pro¬gouvernementaux de la Corée du Sud.



    


    La répétition de la phrase sacrée confiée par le Seigneur du ciel suscitera l'harmonie entre le ciel et la terre.


    


    Religions apparentées



    Animisme



    Bouddhisme traditionnel


    Taoïsme


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Ch'oe Che'u 1824-1864

      


      
        Ch'oe Sihyong 1827-1898

      


      
        Son Pyong-Hui 1861-1922

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew
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    Tenrikyo



    


    Religion en 3 minutes


    Pour les adeptes de ce mouvement religieux, le Dieu-parent (Tenri-O-no-Mikoto] révéla en 1838 sa volonté de sauver les êtres humains à Miki Nakayama, épouse d'un fermier, qui fut proclamée « Sanctuaire de Dieu » et « Oyasama ». À travers celle-ci, le Dieu-parent fit ainsi la promesse que, après des renaissances, les êtres humains connaîtraient une époque où chacun profiterait de la « vie de joie », la souffrance étant due à l'ignorance des personnes croyant pouvoir vivre grâce à leurs propres forces (innen, le sort karmique] et ignorant la protection du Dieu-parent. Le chemin vers la « vie de joie » passe par l'expression de la gratitude pour la vie « prêtée » par Dieu, par la compréhension que tous les gens sont frères et sœurs et par le détachement des « poussières » obscurcissant le cœur, telles que l'envie ou la haine qui se déposent dans le mental et suscitent l'égoïsme. Oyasama avait exemplifié cette voie en abandonnant la fortune de sa famille. Plus tard, le Dieu-parent avait révélé un lieu situé dans le bastion historique du Japon qui est le centre de l'univers. Ce lieu, dans la ville actuelle de Tenri à Nara, est la demeure du Dieu-parent et l'endroit où l'humanité a été créée. De nos jours, c'est un lieu de pèlerinage, vénéré à travers la danse sacrée. Les descendants mâles d'Oyasama dirigent actuellement cette religion.


    


    Résumé en 3 secondes


    Le Dieu-parent veut que tous les êtres humains prennent part à la « vie de joie », but ultime de l'existence humaine.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le tenrikyo puise dans le chamanisme populaire et le bouddhisme. Malgré l'accent mis sur le Japon en tant que centre de l'univers, cette religion considère qu'elle a un message pour le monde entier. Toutefois, elle comporte aussi des éléments shintoïstes. Entre 1908 et 1970, elle était officiellement tenue pour une forme de shintoïsme. Durant sa vie, le message égalitaire d'Oyasama et sa position de femme dirigeante ont été regardés avec suspicion et hostilité par les autorités japonaises.



    


    Se faisant l'écho de la croyance bouddhique en la réincarnation, le tenrikyo enseigne que la « vie de joie » est atteinte en niant les tendances négatives.


    


    Religions apparentées



    Bouddhisme mahayana


    Shintoïsme


    Shinshukyo


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Nakayama Miki 1798-1887

      


      
        Iburi Izo 1833-1907

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew
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    Mouvements religieux nouveaux


    Glossaire



    



    Babylone La plus importante cité de l'ancienne Mésopotamie, située sur le fleuve Euphrate, à 80 km au sud de Bagdad, capitale de l'Empire babylonien à partir de 612 av. E.c. Pour les rastafaris, Babylone est le symbole de l'oppression des Noirs par les Blancs (par identification avec les Juifs opprimés par les Babyloniens entre 538 et 332 av. E.c).


    



    dreadlocks Longues tresses torsadées réalisées sur l'ensemble de la chevelure. Bien que présentes aussi dans d'autres religions, les dreadlocks sont généralement associées aux rastafaris, qui les arborent en tant qu'expression de leurs croyances religieuses. Plusieurs passages de la Bible sont cités pour appuyer cette pratique de ne pas couper sa chevelure, dont Lévitique 21:5 et Nombres 6:5.


    



    Lucifer Le terme « Lucifer », du latin lux (lumière) et feros (porter), porteur de lumière, se référait initialement à l'étoile du matin.


    Dans l'Ancien Testament, il désigne un roi babylonien (« fils de l'aurore ») ayant perdu le pouvoir (Isaïe 14:3-20). C'est bien plus tard qu'il est devenu synonyme du diable.


    



    Messie Libérateur désigné et envoyé par Dieu, dont l'arrivée est prédite par l'Ancien Testament. Pour les chrétiens, Jésus de Nazareth correspondait aux prophéties et avait donc été tenu pour le Messie prédit. De l'hébreu masiah, « oint ».


    



    œil divin Symbole du mouvement Cao Dai, un œil gauche dans un cercle ou un triangle. L'œil est censé rappeler aux fidèles que l'Être suprême « voit tout », est « omniscient », et que chacune de leurs actions est surveillée. Le choix de l'œil gauche repose sur le fait que cette direction représente le yang, ou l'esprit saint, qui veille sur l'humanité.


    



    qi gong Art martial chinois qui combine la méditation et le mouvement. L'ensemble de la technique comporte 460 mouvements, qui impliquent des visualisations et des exercices de respiration. Originaire de la Chine, il vise à harmoniser le mental et le corps. Du chinois qi ou chi (énergie) et gong (culture).


    



    réincarnation Passage d'une âme individuelle dans un nouveau corps, après la mort. Cette idée est au centre de plusieurs religions orientales, dont l'hindouisme, le jaïnisme et le sikhisme.


    



    suprématie noire La conviction que les peuples noirs sont supérieurs aux autres races. À son degré le plus extrême, idéologie raciste encourageant la haine envers toute personne qui n'est pas d'origine africaine, spécialement les Blancs et les Juifs.Toutefois, pour certains historiens, le mouvement de suprématie noire est une réaction au racisme blanc. Les principales organisations promouvant cette idée sont la Nation de l'islam, fondée en 1930, et le parti des Panthères noires, fondé en 1966.


    



    Thétan Selon la scientologie, essence de la vie similaire à l'âme. Les Thétans seraient venus délibérément à l'existence il y a des millions d'années et auraient créé le monde physique pour s'amuser. Toutefois, au fil du temps ils avaient oublié leur véritable nature et étaient restés bloqués dans leur corps physique. La scientologie vise à revenir à cet état originel d'« autodétermination ».


    



    Thétan opérant Selon la scientologie, rang spirituel supérieur au « Clair » (état que les hommes atteignent après avoir été « audités »). Plusieurs degrés du rang de Thétan conduisent les adeptes jusqu'au rang de OT VIII, où toute la vérité leur est révélée.


    



    Sion À l origine, colline de Jérusalem conquise par David. Terme désignant dans la culture rasta la terre promise. Pour les rastafaris, Sion est situé en Éthiopie.

  


  
    Mouvement John Frum


    


    Religion en 3 minutes


    Pour ses fidèles, John Frum est Dieu. Il est censé partager son temps entre l'Amérique et Yasur, un volcan de l'île de Tanna à Vanuatu, dans le sud du Pacifique. S'étant fait connaître aux habitants locaux dans les années 1930 à travers une vision, il les avait poussés à rejeter le christianisme et l'argent colonial et à revenir au kastom - la culture traditionnelle interdite par les missionnaires, dont une boisson alcoolisée, le kava. Selon les fidèles, les événements qui avaient suivi confirmaient la vision de Frum : la Seconde Guerre mondiale avait fait venir sur l'île des marins vêtus de blanc et des merveilles technologiques. Bien que ces Américains soient partis après la guerre, les fidèles croient que John Frum reviendra un jour des États-Unis avec une cargaison abondante.


    Ils prient Frum et célèbrent chaque année sa fête. Les cérémonies incluent la levée de drapeaux américains, des cortèges en faux uniformes américains et des imitations de tronçonneuses pour préparer symboliquement les lieux à la construction d'usines. Les fidèles du mouvement ont également construit une piste d'atterrissage avec des tours de contrôle en bambou pour faciliter l'arrivée de la cargaison mythique.


    


    Résumé en 3 secondes


    John Frum est le roi de l'Amérique et il transformera l'île de Tanna en une utopie en restaurant les coutumes traditionnelles et en apportant une cargaison mirifique.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le Mouvement John Frum est un « culte matérialiste ». Toutefois, ses fidèles ne sont pas juste motivés par le désir de posséder des biens matériels : au début, c'était un mouvement de protestation contre la domination coloniale. La relation du mouvement avec les autorités de vanuatu est chargée de tension. Paradoxalement, il défend le kastom en s'appropriant des symboles technologiques et américains, et rejette le christianisme tout en adoptant des croyances millénaristes chrétiennes sur l'avènement d'un nouveau monde.



    


    Les fidèles pensent que John Frum, roi de l'Amérique, reviendra, ramenant la richesse et rétablissant les coutumes traditionnelles.


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Nambas années 1950

      


      
        Nakomaha années 1950

      


      
        Isaak Wan actuellement

      


      
        Fred Nessa actuellement

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew
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    Falun Gong



    


    Religion en 3 minutes


    Le mouvement Falun Gong repose sur les enseignements de Li Hongzhi, ancien musicien et maître de qi gong, art martial chinois utilisé pour la guérison et l'amélioration du potentiel humain. Li puise dans le bouddhisme populaire et le taoïsme, et associe la santé au karma, affirmant que les actions des vies précédentes affectent la vie actuelle de l'individu. Le karma est comparé à une substance noire présente dans le corps qui, à force de souffrance ou de pratique accompagnée d'un mode de vie juste, deviendra blanche. Les disciples doivent lire les écrits de Li, se débarrasser des « attachements » et pratiquer les exercices qu'il conseille. Les praticiens sont susceptibles de développer des pouvoirs paranormaux et Li affirme connaître l'univers mieux que la science arrivera à le faire. Cela inclut l'existence des extraterrestres, le fait que le monde a été détruit et récréé plusieurs fois et qu'il est sur le point de subir de nouveau ce processus. Un signe de son imminence est la répression que connaissent les disciples du Falung gong en Chine depuis 1999. Selon Li, ceux qui souffrent ou meurent pour leurs croyances reçoivent une illumination instantanée. Les disciples organisent des protestations silencieuses à Pékin et devant les ambassades chinoises de l'étranger.


    


    Résumé en 3 secondes


    Certains exercices transforment le corps et révèlent la place de la personne dans l'univers ; un nouveau cycle de destruction et de renouvellement du monde est imminent.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Dans la République populaire de Chine, le Falun gong est tenu pour un « culte hérétique » qui exploite ses membres, cause des morts et est une menace pour la société.


    Ses praticiens ont été emprisonnés et envoyés dans des camps de travail. Les rumeurs affirmant que leurs organes ont été prélevés, publiées dans les médias du Falun gong comme Epoch Times, n'ont pas été confirmées. En 2001, Li a reçu le prix de Freedom House, organisation américaine des droits de l'homme, en tant que « défenseur des droits religieux ».


    


    Les disciples du Falun gong cherchent l'illumination par la pratique du qi gong et les enseignements de Li Hongzhi.


    


    Religions apparentées



    Bouddhisme traditionnel



    Taoïsme


    


    Biographies en 3 secondes


    
      Li Hongzhi 1952-

    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew
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    Église de l'unification


    


    Religion en 3 minutes


    Pour les membres de l'Église de l'unification, Dieu veut que son amour soit rendu manifeste à travers une trinité parfaite constituée de Dieu, de l'homme et de la femme, manifestée comme la « famille idéale ». Toutefois, le lien unissant les êtres humains à Dieu avait été brisé quand Ève, la première femme, avait « connu » l'ange Lucifer, puis le premier homme. Jésus avait restauré la trinité en fondant une famille, mais avait été crucifié avant d'achever son œuvre. Sun Myung Moon (né en Corée en 1920) prétend être le Messie revenu en tant que le « Vrai père », la « Vraie mère » étant son épouse. Ses adeptes sont persuadés que leur lien avec Dieu est restauré quand ils prennent part à une cérémonie de mariage en groupe organisée par Moon, s'unissant à un partenaire choisi par l'Église. Pour affirmer que l'humanité ne fait qu'une famille, beaucoup de ces couples sont internationaux ou interraciaux. Moon enseigne que les enfants de ces couples seront exempts du péché originel hérité d'Adam et d'Ève. Pour lui, les organes sexuels humains sont précieux et doivent être utilisés correctement ; l'« amour libre » et l'homosexualité doivent disparaître. Ce genre d'enseignements est appelé le « principe divin ».


    


    Résumé en 3 secondes


    Le mariage parfait du Messie rétablit le lien de l'humanité avec Dieu ; le révérend Moon est le « vrai père » qui achève l'œuvre de Jésus.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Même si Moon a été élevé comme presbytérien et qu'il se considère chrétien, la doctrine de l'Église de l'Unification diverge du christianisme traditionnel. Les organisations fondées par cette Église encouragent les activités œcuméniques. L'accent que met Moon sur le mariage a attiré certains ecclésiastiques catholiques africains qui, de par leur propre Église, doivent respecter le célibat. Les parents de Moon avaient été confucéens avant de se convertir au christianisme. Selon le chercheur Ninian Smart, les enseignements de Moon sont un « confucianisme évangélisant ».



    


    Les cérémonies de mariage en groupe symbolisent la réunification de Dieu, de l'homme et de lafemme - la parfaite trinité.


    


    Religions apparentées



    Confucianisme


    Calvinisme


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Sun Myung Moon « vrai père » 1920-

      


      
        Hak Jahan Moon « vraie mère » 1943-

      


      
        Hyo Jin Moon 1962-2008

      


      
        Hyun Jin (Preston) Moon 1969-

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew
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    Cao Dai



    


    Religion en 3 minutes


    Le mouvement Cao Dai est apparu dans le sud du Vietnam en 1926. Il enseigne que les fondateurs religieux et les autres grands personnages de l'histoire représentent deux ères plus anciennes de communication divine avec le monde. La troisième ère a été révélée durant une séance à un fonctionnaire vietnamien, Ngo Minh Chieu, par un esprit appelé Cao Dai. Ce nom signifie « tour sans toit » et se réfère à l'« Être suprême ». Les fidèles adhèrent à d'autres enseignements reçus par l'intermédiaire des médiums, tant directement de Cao Dai que de divers autres esprits désincarnés. Parmi ces esprits, on trouve l'écrivain Victor Hugo, censé avoir été le messager de l'Être suprême en Occident. Le clergé est divisé en trois groupes représentant le bouddhisme, le confucianisme et le taoïsme, et organisé selon une hiérarchie empruntée au catholicisme romain (bien qu'il n'y ait pas de pape et que les femmes occupent certaines positions). L'Être suprême est symbolisé par un œil gauche, l'œil céleste. Des personnages importants, comme Bouddha et Jésus, font partie du groupe de déités venant immédiatement après Cao Dai. Les fidèles croient au karma et, en vue d'échapper au cycle des réincarnations, cherchent à acquérir des mérites par la pratique religieuse et le service à la société.


    


    Résumé en 3 secondes


    C'est la troisième ère du salut ; les religions sont unies dans le culte de l'Être suprême, et la communication avec le monde des esprits est établie.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le Cao Dai est une synthèse de diverses religions ayant débuté à l'époque coloniale parmi les vietnamiens éduqués. Il inclut la communication avec les esprits, car le phénomène spirite occidental était tenu dans certains cercles pour scientifique. Le Cao Dai est aussi associé à l'anticolonialisme. Les fêtes et les expositions organisées par le Cao Dai célébraient le progrès et l'évolution spirituelle en montrant ses membres pratiquant des professions modernes.



    


    Faisant appel à des éléments du bouddhisme, le Cao Dai conduira ses disciples à rompre le cycle des réincarnations grâce aux enseignements de l'Être suprême éponyme.


    


    Religions apparentées



    Bouddhisme traditionnel


    Taoïsme


    Spiritisme


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Le Van Trung 1875-1934

      


      
        Ngo Minh Chieu 1878-1932

      


      
        Pham Cong Tac 1890-1959

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew
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    Scientologie



    


    Religion en 3 minutes


    Les êtres humains sont limités par des « engrammes », mauvaises expériences emmagasinées dans l'inconscient qui affectent le comportement, si l'on en croit le livre de L. Ron Hubbard La Dianétique (1950). Ces expériences ont pour origine le début de la vie d'un individu, sont innées ou viennent même de ses vies antérieures. Les engrammes peuvent être éliminés grâce à la méthode de l'« audition » - impliquant de répondre à des questions soit en utilisant ce livre, soit en étant connecté à un appareil inventé par Hubbard, l'« électropsychomètre ». La psychiatrie, quant à elle, est tenue pour nuisible, particulièrement en raison de son utilisation de médicaments. Les individus ayant achevé ce processus sont des « Clairs ». Selon Hubbard, un « Clair » peut développer davantage son moi, le « Thétan ». L'adepte tente de devenir Thétan opérant (TO), puis de passer par divers niveaux. Au niveau TO III, il apprend comment les Thétans ont été amenés sur terre par Xenu, un dictateur galactique, dans de terribles circonstances, il y a 75 millions d'années. Toutefois, ce savoir tenu pour dangereux pour ceux qui ne sont pas prêts, n'est significatif que s'il est révélé dans un contexte rituel. Hubbard prétendait avoir fait ses découvertes de manière scientifique, bien que pour certains adeptes l'histoire soit allégorique. Hubbard est vénéré comme un grand écrivain, inventeur et explorateur.


    


    Résumé en 3 secondes


    La conscience et le fonctionnement humains peuvent être grandement améliorés à partir du savoir secret concernant l'histoire de l'univers.



    


    Doctrine en 3 minutes


    On raconte que Hubbard avait dit dans les années 1940 qu'il aimerait fonder une religion lui apportant de l'argent. Pour les sceptiques, la scientologie est une secte, connue pour son attitude agressive envers les critiques. Dans les années 1970 elle a été accusée d'activités criminelles et d'escroqueries dans plusieurs pays. En France, l'Église de scientologie figure sur la liste des sectes



    


    En vous étant débarrassé des mauvais engrammes, devenu « Clair », vous pouvez franchir une série d'étapes qui vous révéleront la vraie histoire de l'univers.


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        L. Ron Hubbard 1911-1986

      


      
        Mary Sue Hubbard 1932-2002

      


      
        Michael Miscavage 1960-

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew



    



    [image: scientologie]


  


  
    Mouvement rastafari


    


    Religion en 3 minutes


    Le mouvement rastafari est né en Jamaïque, où le couronnement en Ethiopie en 1930 du Ras Tafari, sous le nom de Hailé Sélassié, avait été interprété comme un événement prophétique par des Jamaïquains noirs. Alors que les Caraïbes et une bonne partie de l'Afrique étaient sous la domination coloniale blanche, l'Éthiopie était restée une nation africaine noire fière et indépendante. Hailé Sélassié, comme Dieu, allait restaurer la suprématie noire et faire revenir les Noirs en Afrique. La Bible, complétée par d'autres textes, avait été interprétée à la lumière de la situation des Noirs, comparés aux Juifs opprimés par l'empire de Babylone. Les Blancs étaient la « Babylone », le peuple élu noir, les Hébreux réincarnés, l'Éthiopie, Sion. Les fidèles expriment leur identité par un mode de vie mettant l'accent sur le port des dreadlocks, le végétarianisme, l'interdiction de l'alcool. La ganja (marijuana) est tenue pour un sacrement qui, fumé, apporte la guérison spirituelle. Le langage est adapté pour véhiculer l'expérience rastafarie : la dignité humaine et la subjectivité sont exprimées en utilisant le pronom « I » (je) à la place du créole mi (moi), et l'essence divine présente dans chaque individu est représentée par l'expression « I and I » (moi et moi).


    


    Résumé en 3 secondes


    Dieu rédime les peuples noirs de l'oppression blanche, et est venu sur terre en tant que Hailé Sélassié, empereur de l'Éthiopie.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Le personnage de Hailé Sélassié (décédé en 1975) n'est plus central pour beaucoup de rastafaris, et l'idée d'un retour en Afrique est souvent entendue symboliquement, en tant que retour spirituel et culturel à la Terre-Mère, dans les sociétés majoritairement blanches. L'accent n'est pas mis sur la suprématie noire, mais sur la libération personnelle - il y a maintenant des rastafaris blancs. Toutefois, malgré l'importance de la libération dans ce culte, celui-ci reste patriarcal et maintient les femmes dans une position subalterne.



    


    Dieu, manifesté comme l'empereur Hailé Sélassié, est arrivé sur terre pour aider à élever la conscience noire.


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Hailé Sélassié 1892-1975

      


      
        Joseph Hibbert 1894-date inconnue

      


      
        Marcus Garvey 1887-1940

      


      
        Leonard Percival Howell 1898-1981

      


      
        Archibald Dunkley années 1930

      


      
        Bob Marley 1945-1981

      

    


    


    Texte en 30 secondes


    Richard Bartholomew
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    Shinshukyo



    


    Religion en 3 minutes


    La religion japonaise est caractérisée par le syncrétisme : la naissance est généralement marquée par une cérémonie shintoïste, la mort, par une cérémonie bouddhique. Le terme « Shinshukyo », « nouvelle religion », désigne les mouvements religieux relativement récents qui ont été créés au Japon, même si la plupart des groupes de cette catégorie s'inspirent en fait de divers aspects de cet héritage religieux varié et ancien tel qu'il est interprété par un individu donné. Les fondateurs et leaders religieux rendent la religion significative pour les fidèles actuels et les organisations qui promeuvent leurs enseignements remplacent les modèles plus anciens d'affiliation religieuse. Certains leaders, suivant les aspects chamaniques de la religion japonaise, sont supposés canaliser des messages directement d'un dieu et disposer de pouvoirs surnaturels, tels que la guérison. D'autres sont vénérés comme des maîtres extrêmement intuitifs. Un leader du second type peut succéder à un fondateur du premier type d'une nouvelle religion. Ces mouvements tendent à se concentrer sur les problèmes du monde actuel, particulièrement la santé et la réussite personnelle. Le plus nombreux est la Soka Gakkai, mettant l'accent sur la pratique bouddhique traditionnelle de la psalmodie du soutra du Lotus, qui, selon elle, a des bénéfices tangibles tant matériels que spirituels. En France, la Soka Gakkai figure sur la liste des sectes.


    


    Résumé en 3 secondes


    Au Japon, la religion a connu un renouveau à travers les révélations et les intuitions des fondateurs et des maîtres.



    


    Doctrine en 3 minutes


    Les nouvelles religions sont souvent confrontées à la suspicion de la société. Les comptes rendus des médias sur les nouvelles religions du Japon se sont fréquemment intéressés aux groupes spécialement excentriques dont les leaders paraissent malhonnêtes ou fous aux observateurs extérieurs. La tolérance de ces courants s'est amoindrie depuis l'attaque terroriste de Tokyo de 1995, lorsque la secte Aum Shinrikyo a relâché du gaz sarin dans les transports publics en raison de ses convictions apocalyptiques.



    


    Les nouvelles religions du Japon sont ancrées dans le bouddhisme et le shintoïsme, mais réinterprétées par des leaders influents en faveur d'un Japon moderne.


    


    Religions apparentées



    Bouddhisme mahayana



    Shintoïsme


    Tenrikyo


    


    Biographies en 3 secondes


    
      
        Nakayama Miki 1798-1887

      


      
        Kawate Bunjiro 1814-1883

      


      
        
          Deguchi Nao 1836-1918

        


        
          Daisaku Ikeda 1928-

        


        
          Shoko Asahara 1955-
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    [image: shinshu]


  


  
    Annexes


    
      RESSOURCES

    


    
      
        

      


      
        Lectures conseillées


        



        ALILI Rochdy, Qu'est-ce que l'islam ?, Éd. La Découverte, Paris, 2004.


        ATTIAS Jean-Christophe et BENBASSA Esther, Petite histoire du judaïsme, Librio, Paris, 2007.


        (Patriarche) BARTHOLOMÉE, A la rencontre du mystère : comprendre le christianisme orthodoxe aujourd'hui, Cerf, Paris, 2011.


        BAUBÉROT Jean, Histoire du protestantisme, PUF, Paris, 2009.


        BIARDEAU Madeleine, L'Hindouisme : anthropologie d'une civilisation, Flammarion, « Champs Essais », Paris, 2009.


        CORBIN Alain (dir.), Histoire du christianisme : pour mieux comprendre notre temps, Seuil, Paris, 2007.


        DECHARNEUX Baudouin, Jésus, Entrelacs, « Sagesses éternelles », Paris, 2007.


        DESPEUX Catherine, Lao-Tseu, le guide de l'insondable, Entrelacs, « Sagesses éternelles », Paris, 2010.


        DU BREUIL Paul, Histoire de la religion et de la philosophie zoroastriennes, Éd.du Rocher, Monaco, 1984.


        GAUDIN Philipe (dirj, Les Grandes Religions, Ellipses, Paris, 2009.


        HARVEY Peter, Le Bouddhisme : enseignements, histoire, pratiques, Seuil, « Points Sagesses », Paris, 2006.


        HAYOUN Maurice-Ruben, Le Judaïsme, Armand Colin, Paris, 2005. KÀSER Lothar, Animisme. Introduction à la conception du monde et de l'homme dans les sociétés axées sur la tradition orale, Excelsis, Charols, 2010.


        KERBOULL Jean, Le Vaudou, magie ou religion ?, Robert Laffont, Paris, 1973.


        LE BLANC Charles et MATHIEU Rémi (dir.), Philosophes confucianistes, Gallimard, Bibliothèque de la Pléiade, Paris, 2009.


        LEHAMANN Richard, Les Adventistes du septième Jour, Brepols, Paris, 1996. LENOIR Frédéric, Petit traité d'histoire des religions, Plon, Paris, 2008.


        MOREAU Jean-Paul, L'Anglicanisme : ses origines, ses conflits, L'Harmattan, Paris, 2006.


        POPOVIC Alexandre et VEINSTEIN Gilles, Les Voies d'Allah, les ordres mystiques dans le monde musulman des origines à aujourd'hui, Fayard, Paris, 1996.


        SIEFFERT René, Les Religions du Japon, Pof, « Bibliothèque japonaise », Paris, 2001. Voiemys tique. free. fr/


        TCHONANG Gabriel, L'Essor du pentecôtisme dans le monde : une conception utilitariste du salut en Jésus- Christ, L'Harmattan, Paris, 2009.


        MAGAZINES/REVUES: Connaissance des Religions. Histoire des mythologies & religions. Histoire du christianisme. La Vie. Le Monde des Religions.

      

    


    
      

    


    


    


    


    


    


    


    


    


    

  

OEBPS/Misc/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





OEBPS/Images/bible.jpg





OEBPS/Images/zoroastre.jpg





OEBPS/Images/image27.jpg





OEBPS/Images/image25.jpg
£






OEBPS/Images/image61.jpg





OEBPS/Images/image43.jpg





OEBPS/Images/image29.jpg





OEBPS/Images/image20.jpg





OEBPS/Images/image63.jpg





OEBPS/Images/image58.jpg





OEBPS/Images/priere.jpg





OEBPS/Images/image15.jpg





OEBPS/Images/image72.jpg





OEBPS/Images/image64.jpg





OEBPS/Images/image12.jpg





OEBPS/Images/image57.jpg





OEBPS/Images/image14.jpg





OEBPS/Images/image55.jpg





OEBPS/Images/image74.jpg





OEBPS/Images/image47.jpg





OEBPS/Images/Torah.jpg





OEBPS/Images/image53.jpg





OEBPS/Images/image10.jpg





OEBPS/Images/image66.jpg





OEBPS/Images/image40.jpg





OEBPS/Images/image36.jpg





OEBPS/Images/image49.jpg





OEBPS/Images/image26.jpg





OEBPS/Images/image34.jpg





OEBPS/Images/image60.jpg





OEBPS/Images/wesley.jpg





OEBPS/Images/image18.jpg





OEBPS/Images/image42.jpg





OEBPS/Images/image44.jpg





OEBPS/Images/image69.jpg





OEBPS/Images/image62.jpg





OEBPS/Images/image46.jpg





OEBPS/Images/image59.jpg





OEBPS/Images/image50.jpg





OEBPS/Images/image28.jpg





OEBPS/Images/scientologie.jpg





OEBPS/Images/image56.jpg





OEBPS/Images/image13.jpg





OEBPS/Images/image48.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
Religions en
3 0 secon d (06 Lessoplus grandes roances

religieuses, expliquées
enmoins d'une minute

r & =l
i T aevt

Russell Re Manning.

Hurtubise





OEBPS/Images/pali.jpg
mopapaRoBndiids
R D

@m omqem@ mo&mcga
oeuo owu%aa

>as&@nm 2ot @:m
>9§®;ﬁz§?wo%;§ﬁ;§§5§g
W6 OPQD s;o']oa.

0 nemchmo
@soagam&r) m@me
Gmcqmoeggg)

2o 8o c‘mcvm@s

2888 (BQ):)C@CDGOD(D

m%gow:}a (77.)8 g:oagmn

O 4t SENCTEELC . RN





OEBPS/Images/yiking.jpg
S e
f— Ry

3 ¢ O

] &
= e — pariad
Agf%ﬁv %AUM®MMHA

7 & MSWT; 22

N e
s N RS
RS R
SN SRy

2
7 BV X

S
L.
Fe
1%
1
¥
< ff
o4

\E

%, ‘EﬂMawu (Eha)
My |50% et
_ra,w, .Qmmw%wnoﬂm wwue,w
i | Do s i
NSRS

\
EX)





OEBPS/Images/Baghavad.jpg





OEBPS/Images/image30.jpg





OEBPS/Images/image39.jpg
e L3
XI=Tays
BTt

- . .-
- -





OEBPS/Images/image65.jpg





OEBPS/Images/falun.jpg





OEBPS/Images/shinshu.jpg





OEBPS/Images/image41.jpg





OEBPS/Images/image71.jpg





OEBPS/Images/image11.jpg





OEBPS/Images/image67.jpg





OEBPS/Images/image54.jpg





